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Après une longue période de froid 
diplomatique, les signaux de décrispation 
s’accélèrent. Du retour de l’ambassadeur 

Stéphane Romatet à la réception à la 
Présidence d’un message d’Emmanuel 
Macron, Alger et Paris semblent enfin 

décidés à « dégripper » leurs relations. Une 
offensive diplomatique qui tente de résister 
aux pressions des courants nostalgiques de 

la colonisation.  
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2MEETING DU RND 
À SIDI BEL ABBÈS 
Bouden loue 
le rayonnement 
diplomatique 
de l’Algérie 
LE SECRÉTAIRE général du 
Rassemblement national démocratique 
(RND), Monder Bouden, a déclaré hier 
que l’accueil réservé au président de la 
République, Abdelmadjid Tebboune, en 
Turquie par le président turc Recep 
Tayyip Erdoğan, ainsi que les visites 
régulières de responsables étrangers en 
Algérie traduisent «la place diplomatique 
incontournable du pays». Dans une 
allocution prononcée lors d’un meeting 
populaire dans la wilaya de Sidi Bel 
Abbès, le premier SG du RND a fait 
savoir que cette dynamique illustre la 
montée en puissance de l’Algérie sur la 
scène internationale. Monder Bouden a, 
en outre, soutenu que le président de la 
République est «la boussole» en matière 
de diplomatie et de politique étrangère. Il 
a ajouté que son parti est totalement en 
phase avec les positions du Président. 
Sur un autre registre, celui des 
prochaines échéances électorales, M. 
Bouden a annoncé, en prévision des 
élections législatives du 2 juillet, la 
révocation de trois secrétaires de bureaux 
de wilayas et leur remplacement 
immédiat. Cette décision s’inscrit, selon 
ses propos, dans la nouvelle approche du 
parti tendant à donner la chance à toutes 
les compétences et à instaurer un 
principe d’équité dans la représentation, 
tout en ouvrant la voie aux jeunes, y 
compris en dehors des rangs militants, 
sous le motif de renouveler les élites. 
Il a indiqué que ce mélange entre 
militants et nouvelles compétences vise à 
réduire le fossé entre le citoyen et 
l’action politique, ainsi qu’»à 
reconstruire des ponts de confiance entre 
la société et ses institutions politiques». 
Il a expliqué que le slogan «Venez avec 
nous !» est devenu leur devise, appelant 
les citoyens de tous bords à les rejoindre. 
Il a, par ailleurs, révélé l’existence de 
certaines réserves dans plusieurs wilayas 
de la part des militants concernant les 
listes électorales, «certaines étant 
fondées et méritant discussion et 
traitement, d’autres ne l’étant pas», a-t-il 
poursuivi. Il a, en ce sens, assuré que 
«toutes les opinions sont traitées avec 
responsabilité et écoute». L’orateur a 
souligné que «de nombreux militants du 
parti méritent de figurer sur les listes 
électorales et que leurs compétences ne 
font aucun doute, mais que différentes 
considérations et équilibres doivent être 
pris en compte». Il a promis que des 
opportunités leur seront offertes lors 
d’échéances ultérieures. Profitant de 
cette tribune, le premier SG du RND a 
insisté sur le fait de lutter contre les 
addictions, en particulier la 
consommation de comprimés 
hallucinogènes, qu’il a qualifiée de 
dossier central dans le programme du 
parti.  
Par ailleurs, M. Bouden a abordé la 
question du système éducatif, affirmant 
que son parti milite pour sa réforme, la 
réduction de la surcharge et de la 
pression scolaire qui enferme les élèves 
dans des cours intensifs en classe. Il a 
poursuivi que le RND fera de la révision 
du système éducatif une priorité lors du 
prochain mandat électoral, plaidant pour 
«sa modernisation afin de répondre aux 
exigences de l’époque et aux 
transformations scientifiques et 
technologiques», a-t-il noté. Il a insisté 
sur le fait que la musique, le dessin, le 
cinéma et les arts en général doivent 
constituer un axe essentiel du système 
éducatif, «en tant que piliers de 
formation d’une personnalité équilibrée 
et de développement de la créativité chez 
les élèves».  

Khalil Aouir

DES MEMBRES de l’Autorité nationale 
indépendante des élections (ANIE) ont 
effectué des visites de travail dans les 
wilayas de Mascara, Oran et Ouargla, afin 
de suivre le déroulement des différentes 
étapes de préparation de l’élection des 
membres de l’Assemblée populaire natio-
nale (APN), prévue le 2 juillet prochain, a 
indiqué, hier un communiqué de cette ins-
tance. «Dans le cadre du suivi de terrain du 
déroulement de l’opération électorale, à 
toutes ses étapes, à travers les wilayas du 

pays, en prévision de l’élection des 
membres de l’APN, le 2 juillet 2026, et sur 
instruction du président par intérim de 
l’ANIE, Karim Khelfane, le membre du 
Conseil de l’Autorité, Abderrahmane Rah-
mouni, accompagné du directeur général 
des affaires électorales, Farid Chahitelma, 
a effectué des visites de travail dans les 
wilayas de Mascara et Oran, tandis que le 
membre du Conseil de l’ANIE, Noufel 
Hadana, a effectué une visite de travail 
dans la wilaya de Ouargla», précise la 

même source. Ces visites s’inscrivent dans 
le cadre des efforts de l’ANIE visant à «se 
rapprocher des sièges des coordinateurs de 
wilaya à travers l’ensemble du territoire 
national», en vue de «s’enquérir de près de 
leurs conditions de travail, d’écouter et de 
répondre à leurs préoccupations, outre la 
présentation de tous les aspects juridiques, 
techniques et organisationnels» liés à 
l’opération électorale, conclut le communi-
qué. 

S. N.

Des membres de l’ANIE en visite 
dans plusieurs wilayas

Le ministère a précisé que 
cette démarche s’inscrit 
dans le cadre des disposi-

tions du nouveau texte modi-
fiant la loi organique relative 
au régime électoral, notamment 
l’article 7 amendé, lequel 
confie désormais au ministère 
de l’Intérieur la mission de pré-
paration logistique et matérielle 
des élections. 
Dans plusieurs wilayas, les 
autorités administratives ont 
déjà engagé une série de 
mesures destinées à assurer la 
disponibilité des infrastructures 
nécessaires au scrutin. Les 
sièges dédiés aux coordinateurs 
de l’Autorité nationale indé-
pendante des élections (ANIE) 
font actuellement l’objet d’opé-
rations d’aménagement et 
d’équipement afin de permettre 
aux équipes chargées de l’enca-
drement électoral de travailler 
dans des conditions optimales. 
Parallèlement, une attention 
particulière a été accordée à la 
préparation des centres et 
bureaux de vote.  
*Les inspections de terrain 
menées par les responsables 
locaux visent à vérifier l’état 
des structures appelées à 
accueillir les électeurs, mais 
aussi à anticiper les éventuelles 
insuffisances susceptibles de 

perturber le déroulement du 
scrutin. Les communes et les 
daïras sont ainsi mobilisées 
pour procéder aux ajustements 
nécessaires, qu’il s’agisse de 
travaux d’entretien, de l’amé-
lioration de l’accessibilité ou 
encore de la mise en place des 
équipements indispensables. 
Le ministère a également mis 
l’accent sur les aspects liés à 
l’organisation du transport et à 
la mobilisation des moyens 
d’accompagnement. Dans ce 
cadre, les services concernés 
travaillent à l’élaboration de 
plans de circulation adaptés 
afin d’assurer l’acheminement 
du matériel électoral et de faci-
liter les déplacements des enca-
dreurs ainsi que ceux des élec-
teurs, notamment dans les 
régions éloignées ou à forte 
densité démographique. 
Les moyens logistiques mobili-
sés concernent également les 
équipements de soutien tech-
nique et administratif. Des opé-
rations de vérification sont 
ainsi menées afin de garantir la 
disponibilité des ressources 
nécessaires au bon fonctionne-
ment des bureaux de vote le 
jour du scrutin.  
Pour ce faire, les autorités 
locales ont été appelées à assu-
rer un suivi permanent du 

niveau de préparation dans 
toutes les communes, avec des 
évaluations périodiques desti-
nées à mesurer l’état d’avance-
ment des dispositifs mis en 
place. Cette dynamique de ter-
rain a pour principal objectif de 
réunir toutes les conditions 
favorables à l’organisation 
d’élections transparentes et 
efficaces. Dans cette perspecti-
ve, les responsables locaux ont 
été invités à maintenir une 
coordination étroite entre les 
différents intervenants afin 
d’éviter tout dysfonctionne-
ment susceptible d’affecter le 
déroulement de l’opération 
électorale. Les autorités enten-
dent ainsi assurer aux citoyens 
un cadre organisationnel répon-
dant aux exigences de sécurité, 
de fluidité et d’efficacité néces-
saires au succès de ce scrutin. 
En outre, à quelques semaines 
de la tenue des législatives, les 
sorties d’inspection se poursui-
vent dans de nombreuses 
wilayas du pays. Les respon-
sables locaux multiplient les 
réunions techniques avec les 
représentants des différents 
secteurs concernés, notamment 
ceux des transports, de l’admi-
nistration locale et des services 
techniques, afin d’assurer une 
coordination permanente 

autour des différents volets de 
l’organisation électorale. 
L’implication des collectivités 
locales apparaît également 
comme un élément central dans 
ce dispositif. Les communes 
jouant un rôle déterminant dans 
la préparation des infrastruc-
tures et dans l’encadrement de 
proximité des opérations liées 
au vote, cette mobilisation ter-
ritoriale œuvre à garantir une 
couverture homogène des 
besoins logistiques à travers 
tout le pays, y compris dans les 
zones rurales et les localités les 
plus éloignées. 
Dans ce contexte, les autorités 
semblent vouloir éviter toute 
improvisation en misant sur 
l’anticipation et le suivi continu 
des préparatifs. Les inspections 
régulières permettent non seu-
lement d’évaluer les moyens 
disponibles, mais aussi de cor-
riger rapidement les insuffi-
sances relevées sur le terrain. 
Il convient de noter qu’à tra-
vers cette vaste opération de 
préparation, le ministère de 
l’Intérieur affiche sa détermi-
nation à assurer le succès des 
législatives du 2 juillet et à 
mettre en place les conditions 
matérielles nécessaires à leur 
bon déroulement. 

Sihem Bounabi

LÉGISLATIVES DU 2 JUILLET 

Intensification des préparatifs 
logistiques 

A l’approche des élections législatives prévues le 2 juillet prochain, les préparatifs logistiques 
s’intensifient à travers l’ensemble des wilayas du pays, en application des directives du ministre 
de l’Intérieur, des Collectivités locales et des Transports, Saïd Sayoud, dans l’objectif de garantir 
un accompagnement efficace des préparatifs matériels et organisationnels de ce rendez-vous 

électoral. C’est ce qu’a indiqué, hier, un communiqué du ministère.   

Les préparatifs vont bon train. 
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3 COMMUNAUTÉ 
ALGÉRIENNE ÉTABLIE 
AUX ETATS-UNIS 
Le pari d’une diaspora 
plus impliquée 
LA RÉFORME des services consulaires, 
la consolidation de la représentation 
politique et l’appel aux compétences 
établies à l’étranger étaient au centre 
d’une importante rencontre organisée, 
vendredi à New York, entre le secrétaire 
d’Etat auprès du ministre des Affaires 
étrangères, chargé de la Communauté 
nationale à l’étranger, Sofiane Chaib, et 
les ressortissants algériens relevant de la 
compétence du Consulat général 
d’Algérie dans cette grande métropole 
américaine. C’est ce qu’a indiqué un 
communiqué du ministère. Cette 
réunion, qui intervient au terme de la 
visite de travail effectuée par le ministre 
d’Etat aux Etats-Unis, s’inscrit dans une 
démarche plus large des pouvoirs 
publics visant à consolider les relations 
avec la diaspora nationale et à 
consolider sa participation dans les 
grands chantiers engagés par l’Algérie, 
a précisé la même source. Dans une 
allocution prononcée devant les 
membres de la communauté nationale, 
M. Chaïb a réaffirmé que les Algériens 
établis à l’étranger occupent «une place 
centrale dans les priorités de l’Etat». Un 
message fort qui traduit «la volonté des 
hautes autorités du pays d’associer 
davantage la diaspora aux 
transformations politiques, économiques 
et institutionnelles que connaît 
l’Algérie», a-t-il ajouté. Le secrétaire 
d’Etat a notamment rappelé les 
différentes mesures prises récemment 
en faveur des ressortissants algériens 
vivant à l’étranger, marquant de grandes 
avancées dans la collimation du lien 
avec la mère patrie, à l’exemple de 
l’augmentation du nombre de députés 
représentant la communauté nationale 
au sein de l’Assemblée populaire 
nationale (APN). Une décision qui 
contribuerait à renforcer la voix 
politique des Algériens expatriés et à 
leur offrir une représentation plus 
adaptée à leurs réalités et 
préoccupations. La rencontre de New 
York s’est voulue avant tout interactive. 
Les membres de la diaspora ont ainsi pu 
exprimer directement leurs 
préoccupations et échanger avec le 
secrétaire d’Etat sur plusieurs questions 
touchant leur quotidien. Dans ce 
contexte, le chargé de la communauté 
algérienne à l’étranger a détaillé les 
efforts engagés par l’Etat en matière de 
modernisation de l’administration 
consulaire. Il a évoqué les projets de 
numérisation destinés à simplifier les 
procédures et à améliorer la qualité des 
services fournis aux citoyens établis à 
l’étranger, l’objectif étant de rapprocher 
davantage l’administration de la 
diaspora, tout en réduisant les délais et 
les contraintes bureaucratiques. Au 
terme de cette rencontre, M. Chaïb a 
lancé un appel appuyé aux compétences 
algériennes établies aux Etats-Unis afin 
qu’»elles participent activement aux 
efforts de développement national». 
Chercheurs, universitaires, 
entrepreneurs, médecins et ingénieurs 
ont ainsi été invités à mettre leur 
expertise et leur savoir-faire au service 
des ambitions économiques et 
technologiques de l’Algérie. Le 
secrétaire d’Etat a également tenu à 
souligner que la diaspora algérienne 
représente aujourd’hui «un partenaire 
stratégique et un acteur essentiel» dans 
la concrétisation des objectifs de 
renouveau national, soutenant que les 
compétences établies à l’étranger 
constituent un véritable pont entre 
l’Algérie et les grands centres 
internationaux de recherche, 
d’innovation et d’investissement. 

Sihem Bounabi  

LE GÉNÉRAL d’armée, Saïd 
Chanegriha, ministre délégué 
auprès du ministre de la Défen-
se nationale et chef d’état-
major de l’Armée nationale 
populaire (ANP), a reçu, hier, 
Alice Rufo, ministre déléguée 
auprès de la ministre des 
Armées française chargée des 
anciens combattants. À cette 
occasion, il a déclaré que les 
deux pays se doivent de tra-
vailler ensemble pour surmon-
ter les séquelles du douloureux 
passé colonial, sans l’oublier, et 
d’aspirer à un avenir fondé sur 
le respect mutuel. Les deux 
parties ont examiné lors de 
cette rencontre les voies de 
développement et de renforce-
ment de la coordination sur les 
questions d’intérêt commun, 

ainsi que l’état de la coopéra-
tion militaire bilatérale entre 
les armées des deux pays. Ils 
ont également abordé les défis 
sécuritaires que connaît le 
monde et échangé leurs points 
de vue sur diverses questions 
d’actualité. 
Le général Chanegriha a pro-
noncé un discours dans lequel 
il a commencé par souhaiter la 
bienvenue à la ministre délé-
guée et à sa délégation, souli-
gnant que cette visite est de 
nature à insuffler une nouvelle 
dynamique aux relations de 
coopération entre les deux 
pays. 
Il a notamment déclaré : «Je 
tiens, en premier lieu, à vous 
souhaiter la bienvenue en Algé-
rie, ainsi qu’à la délégation qui 

vous accompagne. Cette visite 
intervient à l’occasion de la 
commémoration par l’Algérie 
de la Journée nationale du Sou-
venir, en mémoire des mas-
sacres du 8 mai 1945 une étape 
charnière dans l’histoire millé-
naire de l’Algérie et dans son 
combat pour la liberté et 
l’émancipation. Le peuple 
algérien, qui avait participé et 
consenti des sacrifices lors de 
la Seconde Guerre mondiale, 
était en droit de réclamer un 
État indépendant, souverain 
dans ses décisions et prospère 
grâce à ses richesses.» Il a ajou-
té : «Dans ce contexte, nos 
deux pays doivent travailler 
ensemble pour surmonter les 
séquelles de ce douloureux 
passé colonial, sans l’oublier, et 

aspirer à un avenir marqué par 
le respect mutuel, œuvrer 
conjointement à la réalisation 
d’intérêts communs, et relever 
les défis des transformations 
rapides que connaissent les 
scènes régionale et internatio-
nale.» 
De son côté, Alice Rufo a salué 
la chaleur de l’accueil qui lui a 
été réservé ainsi qu’à sa déléga-
tion, et a exprimé sa joie d’être 
en Algérie et de participer aux 
cérémonies commémoratives 
des massacres du 8 mai 1945 
dans la wilaya de Sétif. 
En fin de rencontre, les deux 
parties ont échangé des 
cadeaux symboliques, après 
quoi Alice Rufo a signé le livre 
d’or de l’état-major de l’ANP. 

S. Ould Brahim

SAÏD CHANEGRIHA :  

«Nos deux pays doivent surmonter ensemble 
les séquelles du passé colonial»

Ont assisté à la rencontre le ministre 
d’Etat chargé de l’Inspection géné-
rale des services de l’Etat et des col-

lectivités locales, Brahim Merad, le 
ministre d’Etat, ministre des Affaires étran-
gères, de la Communauté nationale à 
l’étranger et des Affaires africaines, Ahmed 
Attaf, et le conseiller auprès du président 
de la République chargé des Affaires diplo-
matiques, Ammar Abba. 
La venue de Alice Rufo en Algérie a été 
abondamment commentée par les médias 
comme un geste symbolique de grande 
importance de la part de l’Elysée, d’autant 
que cette ministre est réputée proche du 
président Emmanuel Macron.  
Instruite par ce dernier, elle a assisté à 
Sétif, avec l’ambassadeur Romatet, aux 
commémorations des massacres du 8 mai 
1945, qui a acté son retour à son poste à 
Alger. Il s’agit, pour la France, de «regar-
der l’histoire en face», a déclaré M. Rufo 
depuis Sétif, une déclaration perçue 
comme un signe positif sur l’un des seg-
ments du dialogue algéro-français : le dos-
sier mémoriel. 

Cette visite est qualifiée comme un nouvel 
effort pour tourner la page des tensions 
existantes entre l’Algérie et la France et un 
premier dégel avant un retour à la normale. 
Pour la Présidence française, «cette 
démarche témoigne de la volonté du prési-
dent de la République de traiter des rela-
tions entre la France et l’Algérie avec hon-
nêteté» et «de restaurer un dialogue effica-
ce». 
«Alors même que les Français célébraient 
leur libération, la répression des manifesta-
tions dans les villes de Sétif, Guelma et 
Kherrata durait plusieurs semaines et fai-
sait des milliers de victimes. C’est la vérité 
de notre histoire et c’est l’honneur de la 
France de la regarder en face», a déclaré la 
Présidence française dans un communiqué. 
Elle a expliqué que cette démarche de 
Macron est de traiter des relations entre la 
France et l’Algérie avec «honnêteté, dans 
le respect de toutes les mémoires qui y sont 
liées». 
Cette visite intervient après un contexte de 
reprise, bien que timide, des contacts pour 
dégripper les relations, dont la première 

pierre aura été la visite du ministre fran-
çais, Laurent Nuñez, à Alger, qui a permis 
de relancer le dialogue sur des questions 
sécuritaires, consulaires et migratoires. 
Un début qui sera ensuite suivi par d’autres 
visites très significatives à Alger, comme 
celle du président du patronat français, le 
Medef, Patrick Martin, de la présidente de 
l’Institut du monde arabe, Annie-Claire 
Legendre, et surtout de la présidente de 
l’Association France-Algérie (AFA), Ségo-
lène Royal, ainsi que des parlementaires 
d’origine algérienne qui militent pour le 
dégel des relations. 
Le message d’Emmanuel Macron, porté 
par la ministre déléguée aux Armées, 
adressé au président Tebboune, et le retour 
de l’ambassadeur Stéphane Romatet sont 
déjà qualifiés par les observateurs d’un acte 
important susceptible de ramener l’entente 
dans les relations bilatérales, malgré les 
attaques incessantes des courants anti-algé-
riens et des «mabouls» nostalgiques de la 
colonisation chez une certaine classe poli-
tique française. 

Hachemi B.

TEBBOUNE REÇOIT UN MESSAGE DE MACRON 

Début de réchauffement ?
Le président de la République, Abdelmadjid Tebboune, a reçu hier un message de son homologue 

français, Emmanuel Macron. Le message a été porté par la ministre française déléguée aux Armées 
et Anciens combattants, Alice Rufo, que le président de la République a reçue en audience, 

en compagnie de l’ambassadeur de la République française en Algérie, Stéphane Romatet, qui a rejoint 
son poste avant-hier, plus d’une année après son rappel par le gouvernement français. 

Premier signe de dégel. 
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4GRIGNONS D’OLIVES 
Plus de 2 000 tonnes 
expédiées vers l’Italie 
CE NE SONT pas moins de 2053 
tonnes de grignons d’olives qui ont 
été exportées depuis le port de Béjaïa 
vers l’Italie, dans le cadre d’une 
opération de grande envergure menée 
par les équipes portuaires. C’est ce 
qu’a indiqué un communiqué des 
services du port (EPB). L’opération 
s’est déroulée, vendredi, dans des 
conditions optimales, garantissant à 
la fois la fluidité des opérations et la 
qualité de la chaîne de traitement 
logistique. Le navire M/V C RIGEL, 
accosté au poste 14 du port de Béjaïa, 
a assuré le chargement de cette 
marchandise, entièrement rapprochée 
et stockée au niveau du dock 16, est-
il mentionné dans le même 
communiqué. «La présence du client 
réceptionnaire dès le démarrage des 
opérations a permis de constater sa 
pleine satisfaction, témoignant de la 
confiance accordée aux prestations 
du port de Béjaïa», a ajouté la même 
source. Il convient de noter que les 
grignons d’olives, résidus solides 
issus de l’extraction de l’huile 
d’olive, connaissent aujourd’hui une 
valorisation croissante dans plusieurs 
secteurs industriels. Longtemps 
considérés comme un simple sous-
produit agricole, ils sont désormais 
utilisés comme source d’énergie 
biomasse, notamment pour la 
production de chaleur et d’électricité. 
Transformés en pellets ou en 
combustible, ils représentent une 
alternative renouvelable intéressante 
dans le contexte de la transition 
énergétique. Au-delà de l’énergie, ces 
résidus trouvent également des 
débouchés dans l’alimentation 
animale après traitement, ainsi que 
dans l’extraction de composés 
bioactifs utilisés en cosmétique et en 
industrie pharmaceutique. Cette 
diversification des usages contribue à 
renforcer leur valeur économique et à 
inscrire la filière oléicole dans une 
logique plus durable et circulaire. 
L’entreprise portuaire de Béjaïa 
déclare qu’à travers cette opération, 
elle confirme son rôle central dans la 
dynamique des exportations hors 
hydrocarbures. Cette performance, 
ajoute-t-elle, s’inscrit dans la 
stratégie de diversification de 
l’économie nationale et renforce le 
positionnement du port dans le 
commerce international. 

R. B.

LE MINISTRE de l’hydraulique, Lounès 
Bouzegza, a supervisé hier, à partir de 
Médéa, le lancement de la vaste campagne 
nationale visant l’amélioration du service 
public et a inspecté plusieurs infrastruc-
tures de stockage et de traitement d’eau 
relevant de son département ministériel. 
Au siège de la wilaya, il a suivi un exposé 
détaillé sur la situation des programmes 
alloués à la wilaya concernant l’approvi-
sionnement en eau potable des populations 
ainsi que la présentation des secteurs de 
l’assainissement et de l’irrigation agricole. 
Dans le rapport présenté à cette occasion, 
il est fait état de l’important apport pluvio-
métrique enregistré durant les six derniers 
mois dont la quantité enregistrée a atteint 
1 082 mm, un indicateur positif qui a per-
mis d’augmenter le niveau d’eau des bar-
rages et de recharger les nappes phréa-
tiques. C’est ainsi que les ouvrages 
hydrauliques ont reçu des quantités appré-
ciables de pluie, permettant à certains d’at-
teindre un niveau record de remplissage de 
100%, dont le barrage Ghrib avec une 

capacité de 120 millions de m³ et le barra-
ge Ladrat avec une capacité de 8 millions 
de m3, soit un taux de 100 %, alors que le 
barrage de Koudiet Acerdoune a reçu envi-
ron 136 millions de m³, soit 21 % de ses 
capacités. En matière de mobilisation des 
ressources en eau, la wilaya compte 527 
forages, 126 puits et 192 sources, avec un 
débit journalier estimé à 63 000 m³, alors 
que le taux de raccordement global au 
réseau d’eau potable est estimé à 98,4 %. 
En ce qui concerne les eaux usées, il exis-
te deux stations d’épuration, l’une est loca-
lisée au niveau de Oued Lahrech au chef-
lieu de wilaya, l’autre dans la commune de 
Tamesguida, 15 km au nord du chef-lieu 
de wilaya, et deux projets de stations 
d’épuration en voie d’achèvement dans les 
communes de Berrouaghia et de Bou Ghe-
zoul, en plus d’un projet de station d’épu-
ration dans la commune de Beni Slimane. 
Les efforts déployés en ce concerne l’irri-
gation agricole ont permis d’atteindre en 
2025 une superficie d’environ 13 618 hec-
tares, dont un périmètre d’irrigation situé 

dans la zone de Beni Slimane s’étendant 
sur 2 000 hectares. 
Dans son intervention, le ministre a insisté 
sur la nécessité de remédier à certaines 
lacunes dans la fourniture des services 
publics, en prenant les mesures nécessaires 
pour garantir l’approvisionnement en eau 
potable des citoyens, notamment pendant 
l’Aïd al-Adha et la saison estivale, 
périodes de forte augmentation de la 
demande de la ressource. Le ministre a 
appelé à activer et à renforcer les unités de 
veille en leur fournissant tous les moyens 
nécessaires pour assurer une intervention 
immédiate en cas de dysfonctionnement. Il 
a également souligné la nécessité d’utiliser 
les ressources disponibles, d’améliorer les 
infrastructures d’irrigation et de mettre en 
service au plus vite les projets presque 
achevés. Le ministre a inspecté la station 
de traitement des eaux du barrage de Ghrib 
qui permet d’alimenter cinq communes 
avec un volume de 24 000 m³ et l’adduc-
tion de six autres communes à travers la 
ligne Ghrib, Ben Chicao et Berrouaghia 

avec un volume de 16 000 m³. L’on 
indique par ailleurs que l’objectif assigné 
est le lancement du projet de dédouble-
ment des travaux d’adduction à partir du 
barrage Ghrib afin d’assurer une couvertu-
re complète et un approvisionnement quo-
tidien en eau potable des populations. 
Ayant enregistré un important retard, le 
projet a fait réagir le ministre qui a souli-
gné à ce propos «l’importance de la res-
ponsabilité, du travail assidu et de la 
rigueur dans le cadre d’une stratégie clai-
rement définie pour une alimentation en 
eau des populations des onze communes, 
dont le chef-lieu de wilaya. Après quoi, le 
ministre a inspecté la station d’épuration 
des eaux usées située à oued Lahreche, 
dans la commune de Médéa, où il a souli-
gné la nécessité d’utiliser exclusivement 
les eaux usées traitées ayant subi un traite-
ment tertiaire pour l’irrigation agricole, 
d’étendre les superficies de leur utilisation 
afin de ne réserver la ressource d’eau 
potable qu’à la consommation. 

Nabil B.

Selon des données 
récentes de la plateforme 
spécialisée Attaqa, la 

consommation nationale était 
de 52,60 milliards de mètres 
cubes en 2024. «Cette hausse 
rapide accentue les tensions sur 
l’équilibre énergétique du pays, 
partagé entre la nécessité de 
respecter les engagements 
d’exportation vers l’Europe et 
celle de satisfaire une demande 
intérieure en forte expansion», 
selon la même source. 
Les statistiques annuelles de 
l’Organisation de pays exporta-
teurs de pétrole (OPEP) confir-
ment la trajectoire ascendante 
de la consommation de gaz en 
Algérie. Sur les cinq dernières 
années, la demande a évolué de 
49,57 milliards de mètres cubes 
en 2021, pour atteindre le 
record de 57,27 milliards de 
mètres cubes en 2025. 
L’année 2025 marque ainsi la 
deuxième plus forte hausse 
annuelle depuis le début des 

années 2000, avec une aug-
mentation de 4,67 milliards de 
mètres cubes. Depuis 2022, la 
demande dépasse durablement 
le seuil des 50 milliards de 
mètres cubes, selon les données 
de la plateforme. 
Sur le long terme, la progres-
sion est encore plus marquée, la 
consommation intérieure a aug-
menté de plus de 178 % par 
rapport à l’an 2000, où elle 
s’élevait à 20,56 milliards de 
mètres cubes.  
Depuis cette période, seules 
quatre baisses ont été enregis-
trées (2001, 2002, 2004 et 
2020), confirmant une tendan-
ce globalement haussière et 
structurelle. 
Par ailleurs, l’Algérie demeure 
le deuxième consommateur de 
gaz en Afrique derrière l’Égyp-
te, tout en restant le premier 
exportateur du continent, avec 
un écart de plus de 20 milliards 
de mètres cubes par rapport au 
Nigeria, deuxième exportateur. 

Parallèlement à cette hausse 
globale de la demande, la 
consommation de gaz destinée 
à la production d’électricité et 
au chauffage a reculé en 2025, 
malgré une dépendance quasi-
totale du pays au gaz pour pro-
duire son électricité (environ 
99 % du mix énergétique). 
Ce segment est passé de 22,91 
milliards de mètres cubes en 
2024 à 19,27 milliards en 2025. 
Ce recul suggère que la crois-
sance de la demande globale 
provient davantage d’autres 
secteurs, notamment l’indus-
trie, ou encore de l’usage du 
gaz dans les activités pétro-
lières et la réinjection, a indi-
qué la même source. 
Cependant, les premiers mois 
de 2026 indiquent une reprise 
estimée à 1,663 milliard de 
mètres cubes en janvier et 
1,639 milliard en février, des 
niveaux supérieurs à ceux 
observés sur la même période 
en 2025, note la même source. 

Du côté de l’offre, la produc-
tion de gaz a connu une certai-
ne volatilité. En 2025, elle s’est 
établie à 101,84 milliards de 
mètres cubes, en baisse par rap-
port aux 104,49 milliards de 
2024. 
Malgré ce recul annuel, des 
signes de reprise apparaissent 
début 2026, la production a 
atteint 10,44 milliards de 
mètres cubes en janvier dernier, 
son plus haut niveau mensuel 
depuis mars 2023, avant de 
reculer légèrement à 8,946 mil-
liards en février, tout en restant 
en progression sur un an. 
Dans ce contexte, les autorités 
misent sur une stratégie d’in-
vestissement ambitieuse, esti-
mée entre 50 et 60 milliards de 
dollars, celle-ci vise à renforcer 
la production de gaz et de 
pétrole à court terme et à stabi-
liser l’équilibre énergétique du 
pays. 

Rim Boukhari

ENREGISTRANT UNE HAUSSE DE 8,9 % EN UN AN 

Consommation algérienne 
record de gaz en 2025 

La consommation de gaz 
en Algérie a poursuivi sa 

hausse en 2025 atteignant 
un niveau record. 

Elle a augmenté de 4,67 
milliards de mètres cubes, 
soit +8,9 % en un an, pour 
s’établir à 57,27 milliards 

de mètres cubes. Cette 
progression est surtout liée 

au rôle de plus en plus 
central du gaz dans la 

production d’électricité, 
devenue quasiment 

entièrement dépendante 
de cette source d’énergie.

Une trajectoire 
ascendante. 

LE MINISTRE DE L’HYDRAULIQUE À MÉDÉA  

Priorité à l’amélioration du service public 
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COOPÉRATION 
ÉNERGÉTIQUE 
L’expertise de Sonelgaz 
exposée aux Ivoiriens 
L’ÉCHANGE d’expérience et d’exper-
tise dans le secteur de l’énergie, prin-
cipalement les domaines de la pro-
duction, du transport et de la distribu-
tion de l’électricité et du gaz assurés 
par Sonelgaz, est au programme de la 
visite technique qu’effectue une délé-
gation ivoirienne en Algérie, dans une 
perspective de renforcer le partenariat 
entre les deux pays. Dans une 
démarche de renforcer le partenariat 
africain et la coopération Sud-Sud, 
notamment dans les secteurs straté-
giques ayant un impact direct sur le 
développement économique et social, 
une délégation de haut niveau, com-
posée de responsables des principales 
institutions et entreprises ivoiriennes 
activant dans le secteur de l’énergie, 
effectue une visite technique en Algé-
rie depuis jeudi dernier. C’est ce qu’a 
indiqué hier Sonelgaz dans un com-
muniqué, affirmant que cette visite 
intervient conformément aux orienta-
tions des hautes autorités du pays, 
mais aussi en application des instruc-
tions du ministre de l’Energie et des 
Energies renouvelables. «Cette visite 
s’inscrit dans le cadre de la politique 
de l’Algérie visant à consolider ses 
relations avec les pays africains et à 
promouvoir l’intégration économique 
du continent, particulièrement dans 
les secteurs vitaux tels que l’énergie», 
a souligné Sonelgaz, signalant la 
place importante qu’occupe Sonelgaz 
dans le soutien au développement et à 
la coopération en Afrique.Accueillie 
par plusieurs cadres dirigeants du 
Groupe Sonelgaz, à leur tête le 
conseiller du ministre de l’Energie et 
des Energies renouvelables ainsi que 
le président-directeur général de 
Sonelgaz-services, la délégation a 
reçu des explications détaillées sur 
«le fonctionnement du groupe», «la 
nature des activités menées par ses 
filiales», ainsi que sur «les principaux 
projets et programmes supervisés par 
Sonelgaz», acteur majeur du secteur 
énergétique. Au programme de la 
délégation ivoirienne, la visite de plu-
sieurs filiales du groupe afin de 
découvrir les différentes activités et 
prestations de Sonelgaz dans les 
domaines de la production, du trans-
port et de la distribution de l’électrici-
té et du gaz, a signalé la même sour-
ce. «Ces visites permettront à la délé-
gation ivoirienne de s’informer sur les 
technologies modernes utilisées, les 
mécanismes de gestion adoptés, ainsi 
que d’échanger expertises et expé-
riences entre les deux parties, dans le 
but de renforcer la coopération et le 
partenariat entre l’Algérie et la Côte-
d’Ivoire», a-t-on ajouté. 
La délégation africaine prendra égale-
ment connaissance de l’expérience 
algérienne dans le développement du 
secteur énergétique, notamment en 
matière d’extension des réseaux élec-
triques et gaziers mais aussi d’utilisa-
tion des technologies modernes pour 
l’amélioration des services, a précisé 
Sonelgaz, signalant la présentation 
d’»exposés détaillés sur les futurs 
projets du groupe et sur son rôle dans 
le soutien au développement durable 
et à la coopération africaine». 

L. A. A.

Devant une assistance 
nombreuse, marquée par 
une large participation 

de délégations officielles, 
d’hommes d’affaires, d’inves-
tisseurs et de représentants 
d’institutions économiques de 
plusieurs pays africains et 
internationaux, le président du 
CAAID a souligné dans son 
intervention, à l’ouverture des 
travaux de la 12e édition du 
Forum africain de l’investisse-
ment et du commerce 
(AFIC12), l’importance de ce 
rendez-vous continental, appe-
lant à lever tous les obstacles 
qui entravent l’intégration éco-
nomique africaine, un espace 
prometteur pour l’investisse-
ment. Ces obstacles concernent 
principalement le transport et la 
logistique ainsi que la délivran-
ce des visas, soulignant l’im-
portance de soutenir la paix, la 
stabilité ainsi que l’investisse-
ment dans l’éducation et la for-
mation. 
Affirmant que l’Afrique repré-
sente aujourd’hui l’»un des 
espaces de croissance écono-
mique les plus importants au 
monde», dans un contexte mar-
qué par les mutations accélé-
rées de l’économie internatio-
nale et la recherche de nou-
veaux marchés, ressources et 
opportunités d’investissement 
prometteuses, M. Boutalbi a 
indiqué que le continent afri-
cain, avec un marché de plus de 
1,3 milliard de consommateurs, 
constitue désormais, à travers 
la Zone de libre-échange conti-
nentale africaine, «un espace 
économique intégré capable 
d’augmenter le commerce 
intra-africain de plus de 60 % 
et de générer des opportunités 

économiques et d’investisse-
ment dépassant les 560 mil-
liards de dollars». 
Selon lui, les marchés tradi-
tionnels ont atteint un niveau 
de saturation, faisant ainsi de 
l’Afrique la nouvelle destina-
tion de la croissance mondiale, 
grâce à ses richesses naturelles, 
son potentiel humain et ses 
importantes capacités écono-
miques. Il a, dans ce sens, sou-
ligné la responsabilité commu-
ne et donc la nécessité d’œu-
vrer ensemble, affirmant que 
l’avenir de l’Afrique se 
construit par la coopération, 
l’ouverture et l’intégration. 
«Ensemble, nous ouvrons les 
marchés… et ensemble, nous 
bâtissons l’avenir de 
l’Afrique», a-t-il déclaré. 
 

L’ALGÉRIE, 
ACTEUR IMPORTANT DANS 

L’ÉCONOMIE AFRICAINE 
 
Notant que cette 12e édition du 
Forum africain de l’investisse-
ment et du commerce consti-
tue une plate-forme stratégique 
visant à renforcer les relations 
économiques et commerciales 
entre les acteurs économiques 
du continent, à travers des ren-
contres B2B, des conférences, 
des ateliers, des expositions et 
des visites de terrain, il a mis en 
avant le potentiel et les atouts 
stratégiques de l’Algérie. Ces 
derniers lui permettent de deve-
nir une véritable porte d’entrée 
vers l’Afrique, grâce à sa posi-
tion géographique, ses capaci-
tés logistiques et sa vision éco-
nomique fondée sur le principe 
«gagnant-gagnant», ouvrant 
ainsi la voie à des partenariats 
africains et internationaux plus 

efficaces. Le président du 
CAAID a, en outre, signalé le 
rôle stratégique de l’Algérie 
dans le processus de l’intégra-
tion africaine, soulignant son 
engagement dans la construc-
tion des ponts économiques 
africains. 
Pour sa part, le directeur géné-
ral de l’Agence algérienne de 
promotion de l’investissement 
(AAPI), Omar Rekkache, a 
évoqué le contexte dans lequel 
se tient cette manifestation éco-
nomique africaine. Celui-ci 
confirme, a-t-il dit, l’orienta-
tion de l’Algérie vers une 
vision claire visant à renforcer 
son ouverture sur son environ-
nement africain et à intensifier 
la coopération économique 
avec les différents pays frères, 
et ce à travers une dynamique 
continue marquée par la signa-
ture de plusieurs accords de 
coopération avec des pays afri-
cains tels que le Tchad, le Zim-
babwe, le Rwanda et le Niger, 
ainsi que par l’organisation 
d’expositions économiques 
permanentes en Mauritanie, au 
Sénégal et dans d’autres pays 
africains, a expliqué M. Rek-
kache. Il n’a pas omis de signa-
ler l’ouverture de succursales 
bancaires dans plusieurs villes 
africaines, renforçant ainsi 
l’ouverture de l’Algérie sur les 
échanges continentaux. 
Il a également signalé l’organi-
sation par l’Algérie de plu-
sieurs rendez-vous écono-
miques africains, principale-
ment la Foire commerciale 
intra-africaine ainsi que la ren-
contre des agences africaines 
de promotion de l’investisse-
ment. M. Rekkache a, par 
ailleurs, exposé le grand 

potentiel dont dispose le Conti-
nent africain, lui permettant 
d’intégrer «efficacement» les 
chaînes de valeur. Il a, dans 
cette optique, mis en exergue 
les richesses naturelles, une 
jeunesse dynamique et un mar-
ché prometteur de plus de 1,3 
milliard d’habitants, en sus 
d’importantes opportunités 
dans les domaines des énergies 
renouvelables, de l’industrie et 
de l’agriculture. 
L’exploitation de ces potentia-
lités demeure néanmoins liée 
«au renforcement de l’intégra-
tion régionale, au développe-
ment des infrastructures ainsi 
qu’à l’amélioration des 
connexions logistiques et 
financières entre les pays afri-
cains». Signalant le fait que 
plus de 80 % des exportations 
africaines restent constituées de 
matières premières brutes non 
transformées, le directeur géné-
ral de l’AAPI a souligné le rôle 
qu’aura à jouer la Zone de 
libre-échange continentale afri-
caine (ZLECAf), laquelle 
«constitue un levier stratégique 
majeur dans le processus d’in-
tégration africaine». Une dyna-
mique, a-t-il ajouté, renforcée 
par l’adoption du Système pan-
africain de paiement et de 
règlement (PAPSS). 
Il a ainsi lancé un appel aux 
hommes d’affaires et aux 
investisseurs en vue de tirer 
profit de leur présence à ce 
forum afin de renforcer les 
contacts directs avec les opéra-
teurs économiques algériens, 
d’explorer les opportunités de 
partenariat et de conclure des 
accords commerciaux et d’in-
vestissement. 

Lilia Aït Akli

FORUM AFRICAIN DE L’INVESTISSEMENT ET DU COMMERCE 
À ALGER 

Renforcer l’intégration 
économique continentale

Le président du Centre arabo-africain d’investissement et de développement (CAAID), Amine Boutalbi, 
a appelé au renforcement de l’intégration économique africaine, à travers la levée des obstacles 
freinant les investissements et les échanges commerciaux, mettant en avant le rôle de l’Algérie 

dans l’économie africaine et dans le processus d’intégration économique du continent. 

Appel à lever les obstacles 
à l’investissement. 
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TACHERIFT À PROPOS DU DOSSIER DE LA MÉMOIRE 

Un garant de la protection de 
l'identité nationale 

À l’occasion de la 81e année de commémoration des massacres du 8 Mai 1945, la wilaya de Béjaïa a vibré 
au rythme de la mémoire nationale. Sous le slogan « Un peuple s'est sacrifié... et a triomphé », une cérémonie 

empreinte d’émotion a honoré ceux qui ont vécu l’horreur pour que vive l’Algérie.   

L
a célébration de la journée 
nationale de la Mémoire a 
pris une dimension particuliè-

re cette année à Béjaïa. Le 
ministre des Moudjahidine et des 
Ayants droit, le Professeur 
Abdelmalek Tachrifet, accompa-
gné du wali de Béjaïa, Kamel 
Eddine Kerbouche, a présidé, 
vendredi après-midi, à Kherrata, 
une cérémonie de distinction en 
l’honneur de trois figures emblé-
matiques de la résistance en l’oc-
currence, Saïd Alik, Smaïl Man-
souri et Ali Madani. Ces moudja-
hidine, témoins oculaires des 
massacres sanglants de mai 1945, 
ont été salués pour leur courage 
et, surtout, pour la transmission 
de leurs témoignages vivants, 
véritables remparts contre l’ou-
bli. Dans son allocution, le 
ministre a mis en exergue la 
vision stratégique du président de 
la République, Abdelmadjid Teb-
boune. Il a notamment souligné 
l’importance des deux grands 
chantiers actuels en, l’occurren-
ce, le projet des assises nationales 
de l'histoire et de la mémoire et le 
projet de loi sur la mémoire 
nationale, louant « la confiance » 
accordée par le président au 
ministère pour la concrétisation 
de deux projets stratégiques. Le 
ministre a rappelé, en citant le 
message du chef de l’Etat, que le 
dossier de la mémoire n'est pas 
une simple formalité historique, 
mais bien le « cœur de la souve-
raineté de l'État » et une « garan-
tie essentielle pour la protection 

de l'identité nationale ».« C’est 
un message dont les significa-
tions profondes ancrent des sym-
boles forts, et réaffirment la cen-
tralité du dossier de la mémoire 
nationale au cœur de la souverai-
neté de l'État, en tant que référen-
ce nationale primant sur toute 
autre considération et garantie 
essentielle pour la protection de 
l'identité », a-t-il déclaré, relevant 
« le rôle de la nouvelle généra-
tion et sa responsabilité dans la 
préservation du legs des martyrs 
et de l'identité nationale ». 
Prenant la parole à son tour, le 
wali de Béjaïa a rappelé le lien 
indéfectible entre les massacres 
de 1945 et le déclenchement de la 
Révolution de libération nationa-
le. Selon lui, le sang versé un cer-
tain 8 mai 1945 a été « l’étincelle 
» qui a soudé le peuple algérien 
autour d'un idéal unique qui est 
l'indépendance. « La fidélité 
envers nos martyrs se traduit 
aujourd'hui par notre engagement 
dans la construction et le déve-
loppement du pays », a-t-il affir-

mé, appelant la nouvelle généra-
tion à porter le flambeau de la 
citoyenneté et de la solidarité. « 
Aujourd'hui, alors que nous com-
mémorons cette date nationale, 
nous évoquons avec fierté l'hé-
roïsme des fils de notre patrie. 
Nous réaffirmons que la fidélité 
envers nos martyrs se traduit par 
la poursuite du processus de 
construction, de développement, 
et par le renforcement des valeurs 
de patriotisme, de solidarité et de 
service au citoyen », a-t-il souli-
gné. La journée s’est conclue sur 
une note d’engagement pour la 
préservation des sites historiques 
de la région. Les autorités ont 
réitéré leur volonté de « valoriser 
» ces lieux de mémoire, afin 
qu'ils demeurent des témoins 
éternels du sacrifice des Algé-
riens face à la machine coloniale. 
L’hôte de Kherrata a procédé, 
dans le cadre de la commémora-
tion du douloureux anniversaire 
des massacres du 8 mai 1945, à 
l'inauguration de la place histo-
rique réhabilitée dans la zone de 

Chaâbet El-Akhra. Cette place 
aménagée à l'entrée des gorges de 
Kherrata. Il s’agit d’un site qui 
revêt une symbolique historique 
profonde et reste gravé dans la 
mémoire nationale. Il demeure le 
témoin de l'un des crimes les plus 
odieux commis par le colonialis-
me français contre le peuple algé-
rien sans défense lors des mas-
sacres du 8 Mai 1945. Ce projet 
s'inscrit dans une démarche glo-
bale de valorisation des sites his-
toriques et préservation de la 
mémoire nationale, la réhabilita-
tion des lieux liés aux étapes 
charnières de l'histoire militante 
de l'Algérie et la transmission du 
message historique aux jeunes 
générations pour ancrer les 
valeurs de fidélité aux sacrifices 
des chouhada et des Moudjahidi-
ne. Cette occasion a permis de 
rappeler les tragédies et les 
crimes perpétrés contre les 
enfants de la patrie. Elle a égale-
ment servi à réaffirmer que le 
passé glorieux de la nation algé-
rienne et la poursuite son proces-
sus de construction et de déve-
loppement, tout en veillant à la 
préservation de sa mémoire 
nationale. « La réalisation de tels 
projets symboliques renforce la 
mémoire collective, consacre la 
culture de la reconnaissance 
envers les sacrifices des ancêtres 
et la sauvegarde de l'héritage his-
torique de la nation algérienne », 
est-il souligné dans un communi-
qué de la wilaya.  

N. Bensalem 

CARAVANE MÉMOIRE ET HISTOIRE 

La transmission mémorielle aux jeunes de la diaspora  
AVEC pour effet d’ancrer les valeurs 
citoyennes et l’identité nationale auprès des 
jeunes de la diaspora et de toute la jeunesse 
algérienne, une caravane nationale baptisée « 
Mémoire et Histoire » a démarré, hier, depuis 
l’Office Riadh El-Feth (OREF) à Alger, pour 
sillonner plusieurs wilayas du pays dans le 
cadre de la journée nationale de la Mémoire 
commémorant les massacres du 8 Mai 1945. 
Placée sous le slogan « La mémoire des géné-
rations refuse l’oubli », l’initiative mobilise 
un total de 1 500 jeunes, dont une délégation 
de 56 participants issus de la communauté 
nationale à l’étranger, appelés à parcourir un 
périple à travers 17 wilayas du pays, selon un 
communiqué du ministère de la Jeunesse. 
Les jeunes participants prennent part jus-
qu’au 20 mai à un programme de visites, 
d’activités culturelles et de haltes mémo-
rielles dans sept villes historiques du pays, à 
savoir Alger, Béjaïa, Constantine, Guelma, 
Sétif, Tlemcen et Oran. Le lancement de cette 
caravane a été annoncé le 8 mai, à la suite du 
coup d’envoi donné à Sétif par le ministre des 
Moudjahidine et des Ayants-droit, Abdelma-
lek Tacherift. L’initiative s’est tenue à Alger 
sous le patronage du ministre de la Jeunesse 
chargé du Conseil supérieur de la jeunesse 
(CSJ), Mustapha Hidaoui, ainsi que du 
ministre, wali d’Alger, Mohamed Abdenour 
Rabehi. 

Cette initiative réunit des jeunes âgés de 18 à 
35 ans, avec la participation d’associations et 
de ligues de jeunesse engagées dans un par-
cours national à travers les wilayas concer-
nées. L’objectif affiché consiste à raviver la 
mémoire nationale, à ancrer les valeurs de 
citoyenneté chez les jeunes générations, et 
surtout à transmettre l’histoire de l’Algérie 
aux générations montantes. Les activités pro-
grammées comprennent alors des visites de 
terrain, des rencontres intergénérationnelles, 
en plus des ateliers de formation et de créa-
tion dédiés à la production de contenu numé-
rique. 
Selon le ministère, la cérémonie de lance-
ment à Riadh El-Feth a été ponctuée de nom-
breuses activités artistiques et culturelles. Le 
ministère évoque des « spectacles artistiques 
remarquables », parmi lesquels une prestation 
de la chorale « Salil El-Ahrar ». Une autre 
exposition à dimension pédagogique, retra-
çant les différentes étapes de l’histoire de la 
lutte nationale, a d’ailleurs été organisée dans 
une atmosphère qualifiée de patriotique, met-
tant en avant la fidélité aux sacrifices des 
chouhada et des moudjahidine. 
A l’occasion du lancement de cette caravane 
nationale, la délégation des jeunes de la com-
munauté nationale, établie à l’étranger, est 
arrivée hier à Alger pour y prendre part. La 
délégation a été accueillie à l’aéroport inter-

national Houari Boumediene par le sous-
directeur de la gestion des manifestations de 
jeunes et des grands événements au ministère 
de la Jeunesse, Hassan Boulounis, représen-
tant le ministre de la Jeunesse chargé du 
Conseil supérieur de la jeunesse. Plusieurs 
cadres centraux du ministère de même que le 
directeur de la jeunesse, des sports et des loi-
sirs de la wilaya d’Alger étaient également 
présents lors de l’accueil. Il convient de sou-
ligner que la délégation est composée de 56 
jeunes qui participeront à ce programme 
national. De plus, le ministère a indiqué que 
cette participation reflète les efforts de l’État 
tendant à consolider les liens entre les enfants 
de la communauté nationale à l’étranger et 
leur pays d’origine 
Selon la même source, cette démarche s’ins-
crit dans la continuité des programmes menés 
conjointement avec le CSJ au bénéfice des 
membres de la communauté nationale à 
l’étranger. Cette caravane a pour objectif de « 
concrétiser des programmes instructifs et per-
tinents au profit des enfants de la communau-
té nationale à l’étranger, de manière à renfor-
cer leur contribution à la dynamique nationa-
le et faire d’eux des ambassadeurs des valeurs 
de l’Algérie et de sa glorieuse histoire à tra-
vers le monde », a-t-on précisé le communi-
qué. 

Khalil Aouir 

ENTRE MÉMOIRE 
NATIONALE ET 
DÉVELOPPEMENT 
Oran marque le 8 
Mai par plusieurs 
inaugurations 
LA CAPITALE de l’Ouest a 
célébré ce week-end le 81e 
anniversaire des massacres du 8 
Mai 1945 à travers un riche pro-
gramme de commémorations 
officielles, marqué par plusieurs 
inaugurations et mises en servi-
ce d’infrastructures publiques à 
travers la wilaya d’Oran. Entre 
recueillement à la mémoire des 
chouhada et lancement de nou-
veaux projets dans les secteurs 
des services, de la sécurité, de la 
santé et de l’hôtellerie, les auto-
rités locales ont inscrit cette 
journée sous le signe du devoir 
de mémoire et de la dynamique 
de développement. 
Les festivités ont débuté à la 
place des Martyrs dans la com-
mune de Bethioua, à l’est 
d’Oran, sous la présidence du 
wali Ibrahim Ouchane, par 
l’exécution de l’hymne national 
et le dépôt d’une gerbe de fleurs 
au monument commémoratif 
des Chouhada. Des interven-
tions ont, à cette occasion, rap-
pelé la portée historique des 
massacres du 8 Mai 1945, 
considérés comme un tournant 
majeur ayant renforcé la 
conscience nationale et ouvert 
la voie au déclenchement de la 
Révolution de Novembre. 
En marge de ces commémora-
tions, plusieurs projets ont été 
inaugurés ou lancés dans diffé-
rentes communes de la wilaya 
d’Oran. À Aïn El-Turck, un 
nouveau bureau de poste a été 
mis en service afin de renforcer 
le réseau postal et d’améliorer 
l’accueil des usagers, notam-
ment durant la saison estivale. 
Cette infrastructure a été bapti-
sée du nom du moudjahid 
Rekab Ahmed. 
Dans la même commune, les 
autorités locales ont procédé à 
la pose de la première pierre 
d’un foyer destiné aux éléments 
de la brigade mobile de la poli-
ce judiciaire. Ce projet vise à 
améliorer les conditions socio-
professionnelles des personnels 
de la Sûreté nationale à travers 
la réalisation d’un espace d’hé-
bergement adapté, avec un 
appel au respect des délais de 
réalisation. 
Le secteur de la santé a égale-
ment été renforcé avec l’inaugu-
ration d’un centre de diagnostic 
médical et d’un service de 
médecine du travail relevant de 
la mutuelle de l’industrie des 
produits pétroliers, en présence 
de représentants du ministère 
des Hydrocarbures et du groupe 
Sonatrach. 
Cette structure moderne com-
prend un pôle d’imagerie médi-
cale, des consultations spéciali-
sées, un laboratoire ainsi que 
des espaces techniques et logis-
tiques destinés à améliorer la 
prise en charge des travailleurs. 
Par ailleurs, un nouvel établis-
sement hôtelier a été inauguré 
au quartier Plateau, au centre-
ville d’Oran. Cette infrastructu-
re devrait contribuer au renfor-
cement des capacités d’accueil 
de la wilaya et accompagner la 
dynamique touristique et écono-
mique de la capitale de l’Ouest. 

D’Oran, Brahim Mazi 
 

Une cérémonie empreinte d’émotion.
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GUERRE EN IRAN 

Plus gros fiasco de la 
présidence Trump 

Lancée dans l'espoir d'un succès rapide, l'offensive américaine contre l'Iran s'est muée en un affrontement 
prolongé que Washington peine à maîtriser. Selon The Atlantic, Donald Trump, visiblement épuisé par ce 

conflit qu'il n'imaginait pas aussi long, ne sait plus comment en sortir, faute d'interlocuteur à Téhéran 
disposé à négocier. 

L
e président américain, Donald Trump, ne 
rêve plus que d'une chose : refermer au 
plus vite le dossier iranien, car il est fati-

gué de la guerre qu'il a lui-même lancée 
contre l'Iran, rapporte The Atlantic. D'après 
le média américain, au départ, il imaginait 
que tout irait très vite, confiant à ses proches 
que l'Iran serait « comme le Venezuela ». 
Pourtant, rien ne s'est passé comme il l'avait 
anticipé. Les frappes américaines et israé-
liennes ont tué le chef suprême iranien, mais 
au lieu de se rendre, l'Iran a riposté en fer-
mant le détroit d'Ormuz, un point de passa-
ge essentiel pour le pétrole mondial. En 
combinant mines sous-marines, drones et 
petits bateaux, l'Iran est parvenu à bloquer la 
zone, provoquant une explosion des prix de 
l'énergie qui a figé le conflit dans un point 
mort durable. Aujourd'hui, Donald Trump 
veut en finir. The Atlantic explique que le 
président s'ennuie avec cette guerre. Il ne 
pensait pas que le conflit durerait aussi long-
temps. Il a répété plusieurs fois que la vic-
toire était proche, mais rien ne change. Pete 
Hegseth, le secrétaire américain à la Guerre, 
fait la même chose lors de ses briefings : il 
parle de succès, mais la réalité est différente. 
L'Iran refuse toujours de négocier Toujours 
d'après le journal américain, le problème est 
que l'Iran refuse de négocier. Washington a 
soumis une proposition d'accord tenant sur 
une seule page, restée sans réponse. Une 
première réunion officielle s'est soldée par 
un échec et une seconde, prévue fin mars, 
n'a jamais eu lieu, la délégation iranienne 
ayant quitté Islamabad avant même l'arrivée 
des émissaires américains. Pendant ce 
temps, la hausse des prix de l'essence ali-
mente la panique chez les Républicains, qui 

redoutent de perdre la Chambre aux élec-
tions de mi-mandat, et peut-être même le 
Sénat si le conflit s'éternise. Donald Trump 
en est bien conscient, mais relancer les hos-
tilités ne le tente guère. The Atlantic révèle 
d'ailleurs que les réserves de munitions amé-
ricaines fondent à vue d'œil, tandis que cer-
tains alliés du Golfe, redoutant les repré-
sailles iraniennes, restreignent désormais 
l'accès à leurs bases. Le locataire de la Mai-
son Blanche a bien essayé un plan appelé « 
Projet Liberté », qui prévoyait d'envoyer des 

navires de guerre américains escorter les 
bateaux dans le détroit, mais un accrochage 
avec les forces iraniennes a suffi à tout arrê-
ter par crainte que la situation ne dégénère. 
Résultat : le président américain ne peut plus 
avancer, mais ne sait pas non plus comment 
reculer sans perdre la face. Publiquement, il 
répète qu'il a toutes les cartes en main, alors 
qu'en privé ses propres conseillers confient 
qu'il est piégé. Il réclame une sortie hono-
rable, mais personne à Téhéran ne semble 
disposé à lui accorder cette faveur. R. I. 

AUSTRALIE  
Des policiers 
localisables à cause 
d'une faille Bluetooth 

UNE FAILLE technique passée 
presque inaperçue a révélé les 
limites de certains équipements 
connectés portés par les forces de 
l'ordre en Australie. Ainsi, derrière 
un simple signal Bluetooth se des-
sine un risque concret : celui de 
rendre des agents identifiables et 
suivables à distance. En Australie, 
un spécialiste informatique a mis 
en évidence une faille préoccupan-
te dans certains équipements 
connectés de la police. Sa décou-
verte a révélé que des appareils 
portés par les agents pouvaient, à 
travers leurs signaux Bluetooth, 
signaler leur présence sur le terrain 
et exposer leurs déplacements à un 
suivi à distance. Le problème 
concernerait notamment des camé-
ras corporelles et des pistolets à 
impulsion électrique fonctionnant 
avec le Bluetooth. Ces appareils 
émettraient des signaux suffisam-
ment reconnaissables pour être 
détectés par des outils accessibles 
au grand public. D'après le hacker 
qui a révélé cette faille, il ne s'agis-
sait pas d'une intrusion complexe, 
mais d'une simple observation des 
appareils visibles dans l'environne-
ment Bluetooth. C'est ainsi qu'il 
aurait remarqué la présence répétée 
d'équipements liés à la police. En 
analysant ces signaux, il a affirmé 
pouvoir identifier la présence 
d'agents et suivre leurs mouve-
ments dans un rayon pouvant 
atteindre environ 400 mètres. La 
précision de cette localisation ren-
drait, selon lui, le problème parti-
culièrement sensible. Au cœur de 
cette vulnérabilité se trouve l'ab-
sence de modification régulière des 
adresses Bluetooth utilisées par les 
appareils du fabricant Axon. Lors-
qu'un équipement conserve une 
adresse stable, il devient plus faci-
le à reconnaître d'une fois sur 
l'autre. Cette stabilité technique 
peut alors transformer un simple 
signal sans fil en indice de présen-
ce et de déplacement. Le lanceur 
d'alerte a surtout redouté l'exploita-
tion de cette faille par des groupes 
criminels. Des capteurs pourraient 
être installés dans certains lieux 
afin de repérer l'arrivée ou le pas-
sage de policiers. Un tel dispositif 
permettrait de surveiller leurs 
déplacements, de deviner certaines 
interventions à venir ou de prépa-
rer des actions hostiles contre eux. 
Les autorités australiennes ont bien 
été alertées, mais leur réaction est 
restée mesurée. Dans l'État de Vic-
toria, la police aurait d'abord 
reconnu la réalité du risque, avant 
d'en atténuer la portée après des 
échanges avec Axon, assurant, à ce 
stade, n'avoir relevé aucun accès 
non autorisé aux systèmes concer-
nés. Pourtant, cette réponse n'a pas 
suffi à dissiper les inquiétudes du 
lanceur d'alerte. 
À ses yeux, la faille dépasse large-
ment la question technique : elle 
fragilise la sécurité opérationnelle 
des forces de l'ordre et pourrait 
mettre en danger les agents enga-
gés sur le terrain. De son côté, 
Axon a admis que ses appareils 
pouvaient être repérés, tout en pré-
sentant cette exposition comme un 
risque limité. Le fabricant n'a tou-
tefois proposé aucune correction 
immédiate. Selon le hacker, une 
véritable solution exigerait de 
revoir en profondeur la conception 
du matériel, ce qui rendrait toute 
réparation rapide difficile.  

R. I.

SELON POLITICO 

Les dirigeants européens commencent 
à se lasser du ton de Zelensky  

LES RELATIONS entre Kiev et Bruxelles se 
tendent de plus en plus. Selon Politico, cer-
tains dirigeants européens commencent à se 
lasser du ton adopté par Volodymyr Zelens-
ky, jugé plus dur et plus exigeant envers ses 
alliés. Cette attitude alimente les tensions 
avec les pays dont Kiev dépend pour son 
soutien militaire, financier et diplomatique. 
Le malaise entre Kiev et ses partenaires 
européens devient difficile à cacher. Selon 
Politico, « l’Europe se lasse des leçons de 
Zelensky ». Le média américain affirme que 
le dirigeant ukrainien s’adresse désormais 
plus durement à ses alliés, avec un ton deve-
nu plus « dur » et plus « impératif » depuis 
le début de l’année. Cette attitude pèse sur 
les relations entre Kiev et Bruxelles. Un 
ancien haut responsable ukrainien a déclaré 
à Politico que ces relations sont aujourd’hui 
« tendues » et qu’elles ont probablement 
atteint leur niveau le plus bas depuis le début 
du conflit. Le média souligne aussi que cette 
manière de parler aux partenaires européens 
pourrait se retourner contre Kiev, qui dépend 
toujours de leur argent, de leurs armes et de 
leur soutien diplomatique. Le constat est 
donc clair : derrière les discours officiels de 
soutien à l’Ukraine, l’agacement progresse 
dans les capitales européennes. Politico rap-

porte que plusieurs responsables européens 
sont lassés des demandes répétées de 
Zelensky et de son habitude de faire la leçon 
à ses alliés. Une situation délicate pour Kiev, 
qui continue pourtant de compter sur eux 
pour maintenir son effort militaire. L’adhé-
sion à l’UE au centre des tensions La ques-
tion de l’entrée de l’Ukraine dans l’Union 
européenne reste l’un des principaux points 
de blocage.  
Selon Politico, Zelensky a été critiqué lors 
du sommet informel de l’UE à Chypre, en 
avril, en raison de ses attentes sur une adhé-
sion rapide de l’Ukraine. Le chancelier alle-
mand Friedrich Merz, cité par Politico, a 
jugé irréaliste l’idée d’une entrée dans 
l’Union dès le 1er janvier 2027, estimant 
qu’une adhésion en 2028 ne serait pas réa-
liste non plus. De son côté, Zelensky refuse 
une intégration progressive. D’après Politi-
co, il estime que l’Ukraine « mérite une 
adhésion complète » à l’Union européenne. 
Mais cette position accentue les frictions 
avec Bruxelles, alors que l’UE continue de 
réclamer des réformes et évoque encore les 
problèmes de corruption en Ukraine. Cette 
évolution confirme les limites de la solidari-
té occidentale avec Kiev. Les Européens 
continuent d’afficher leur soutien, mais ils 

apparaissent de plus en plus irrités par les 
exigences ukrainiennes. Pour l’Ukraine, le 
risque est évident : à force de hausser le ton, 
Zelensky pourrait affaiblir ses liens avec les 
pays mêmes dont il dépend. Washington 
aussi dans l’équation Les tensions ne 
concernent pas seulement l’Europe. Selon 
Politico, un ancien conseiller de Zelensky 
affirme que le dirigeant ukrainien est 
presque prêt à tourner la page de ses rela-
tions avec l’administration du président 
américain Donald Trump. Kiev reste cepen-
dant dépendant des ventes américaines de 
missiles Patriot à l’Allemagne, qui peuvent 
ensuite être transférés à l’Ukraine. Politico 
estime que le désaccord entre les États-Unis 
et l’Union européenne a poussé Zelensky à 
durcir encore davantage son discours. Cette 
situation alimente les tensions avec les alliés 
occidentaux, déjà irrités par les exigences 
répétées de Kiev. Les relations entre Kiev et 
ses alliés occidentaux se fragilisent donc 
selon le média. Entre ses exigences sur l’ad-
hésion à l’UE, son ton de plus en plus ferme 
et sa dépendance persistante à l’aide militai-
re et financière, l’Ukraine se retrouve dans 
une position de plus en plus délicate face à 
ses propres soutiens.  

R. I.
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COMMÉMORATION DES MASSACRES DU 8 MAI 1945 À BÉJAÏA 

Recueillement sur fonds de 
projets de développement 

La wilaya de Béjaïa a commémoré avec émotion le 81e anniversaire des massacres du 8 Mai 1945. 
Cette journée, symbole de la rupture définitive avec l’ordre colonial, a été l’occasion pour les autorités 
locales de rendre hommage aux victimes, tout en inaugurant d’importants projets d’infrastructures au 

profit des citoyens.  

L
e 8 Mai 1945 reste gravé 
comme l’une des pages les 
plus sombres de l’histoire 

du colonialisme français en 
Algérie. 
Alors que le monde célébrait la 
victoire sur le nazisme, les 
manifestations pacifiques pour 
l’indépendance à Sétif, Guelma 
et Kherrata ont été réprimées 
dans le sang. L’armée colonia-
le, utilisant l’aviation et la 
marine, a mené une répression 
d’une violence extrême, faisant 
45 000 victimes. 
A Béjaïa, et plus particulière-
ment à Kherrata, de nom-
breuses cérémonies de 
recueillement ont été organi-
sées pour honorer la mémoire 
de ceux qui ont subi l'indicible, 
des exécutions sommaires aux 

villages rasés, marquant ainsi 
l'acte de naissance de la lutte 
armée. 
Le pont Hanouz, situé à Chaâ-
bet Lakhra, dans les gorges de 
Kherrata, a été témoin des atro-
cités commises par l'armée 
coloniale française, qui a tortu-
ré et exécuté des Algériens 
avant de les jeter, morts ou 
vivants, dans le profond ravin 
de Hanouz. En marge de ces 
commémorations, le wali de 
Béjaïa, Kamel-Eddine Kar-
bouche, a procédé à la mise en 
service de la station de pompa-
ge d'Aït R'zine. 
« Ce projet vital s'inscrit dans 
un plan global visant à sécuri-
ser l'approvisionnement en eau 
potable pour les communes du 
sud de la wilaya, notamment 

Aït R'zine, Ighil Ali et Boudjel-
lil », a indiqué la wilaya. Le 
chef de l’exécutif a, également, 
inspecté la veille le chantier du 
système de transfert hydrau-
lique (Lot n°4) reliant Aït R'zi-
ne et Ighram. 
Ce réseau stratégique, alimenté 
par la station de dessalement de 
Tighremt (Toujda), prévoit éga-
lement la réalisation d'un réser-
voir de 2 500 m³ à Ighram. 
L’objectif est clair : garantir 
une distribution stable aux 
communes de l’est de la wilaya 
et aux régions limitrophes, tout 
en réduisant la pression sur les 
ressources conventionnelles. 
Le développement local s’est 
aussi manifesté par l’inaugura-
tion officielle de la nouvelle 
agence commerciale de Sonel-

gaz à Adekar. En présence des 
autorités et de la société civile, 
la direction de distribution a 
souligné sa « volonté de conso-
lider sa présence de proximité 
». 
Cette nouvelle structure, ratta-
chée à l’agence mère d’El 
Kseur, prendra désormais en 
charge les clients des com-
munes d’Adekar, Taourirt-Ighil 
et Béni K’sila, offrant ainsi un 
espace d'accueil moderne et 
adapté aux attentes des usagers. 
A travers ces actions, la wilaya 
de Béjaïa lie le respect du passé 
au progrès futur, affirmant que 
la meilleure façon d'honorer la 
mémoire des martyrs est de 
bâtir un cadre de vie digne pour 
les générations actuelles.  

N. Bensalem 

JOURNÉE NATIONALE DE LA MÉMOIRE À TIZI OUZOU 

Distinctions de plusieurs moudjahidine
DANS le cadre de la commémoration de la 
81e année des massacres du 8 Mai 1945, la 
wilaya de Tizi Ouzou a organisé une série 
d’activités officielles sous le slogan natio-
nal « Un peuple qui s'est sacrifié... et a 
triomphé ». Cet événement, désormais ins-
titutionnalisé comme journée nationale de 
la Mémoire, vise à honorer les sacrifices 
consentis pour l'indépendance du pays. 
Dans ce cadre, la commémoration a débu-
té au cimetière des martyrs de M'douha par 
une cérémonie solennelle marquée par la 
levée du drapeau national avec l’écoute de 

l’hymne national, le dépôt d'une gerbe de 
fleurs à la mémoire des chouhada et la lec-
ture de la Fatiha. L’activité mémorielle 
s'est poursuivie avec une cérémonie de dis-
tinctions honorifiques. 
Cinq figures de la lutte de libération et 
ayants droit ont été effectivement mises à 
l'honneur pour leur dévouement. Il s’agit 
des moudjahidine Amarouche Farhat et 
Rezki Youcef ainsi que les veuves de chou-
hadas Kherroufache Malha (épouse d’Aâ-
rab Lounès), Sahel Aini (épouse du martyr 
Sahel Mohamed et la Moudjahida Othma-

ne Djouher. Par ailleurs, le développement 
local a été considéré et interprété comme 
la mémoire tournée vers l'avenir. Fidèle 
effectivement à la tradition d'allier mémoi-
re historique et projets de développement, 
la célébration a également été l'occasion de 
lancer des chantiers de logements au 
niveau du Pôle d’Excellence de la commu-
ne de Tizi Ouzou.  
Le premier commis de l’Etat de la wilaya 
Tizi Ouzou, Abou Bakkar Essedik Boucet-
ta, a, dans ce cadre, procédé à la pose de la 
première pierre pour la réalisation de 20 

logements promotionnels aidés (LPA) des-
tinés aux fonctionnaires de la Protection 
civile, suivis d'un second projet de 49 uni-
tés de type LPA.  
Ces initiatives prouvent la symbiose inti-
me de la volonté des autorités de répondre 
aux besoins sociaux des citoyens et le fait 
d’être fidèles aux dates symboliques de la 
nation.   
En conclusion, la wilaya de Tizi Ouzou a 
mis en avant, encore une fois, son principe 
de fidélité envers l’Algérie. 

Saïd Tissegouine 

RENCONTRE 
SCIENTIFIQUE À 
OUARGLA  
Vers une médecine plus 
efficace  
LE THÈME de la « Qualité de la prise en 
charge sanitaire : réalité et perspectives 
» a focalisé les travaux de 4èmes jour-
nées médico-chirurgicales organisées 
par la Faculté de médecine de l’Univer-
sité Kasdi Merbah d’Ouargla (8-9 mai), 
avec la participation de praticiens, ensei-
gnants et spécialistes du secteur de la 
santé. 
Cette manifestation vise à contribuer à 
l’amélioration de la qualité des presta-
tions de santé assurées au citoyen, en 
proposant des solutions et propositions à 
même de contribuer à améliorer les dia-
gnostics et assurer un traitement efficace 
aux patients, a indiqué le doyen de la 
faculté de médecine, Bouaziz Hocine. 
Elle a été marquée par la participation de 
spécialistes en cardiologie, néphrologie 
et hématologie, ainsi que par la présence 
de professeurs et de chercheurs dans le 
domaine de la santé issus des plusieurs 
wilayas, dont Batna, Sétif, Alger, 
Laghouat, Blida et Ouargla, a-t-il ajouté. 
Le président de l’Association des méde-
cins d’Ouargla, Ahmed Kadri, a, de son, 
côté, situé la rencontre dans le cadre des 
activités annuelles organisées par l’asso-
ciation en coordination avec la faculté 
de médecine, afin de contribuer au ren-
forcement des compétences des méde-
cins, l’actualisation de leurs connais-
sances médicales et l’information des 
dernières innovations scientifiques. 
Elle permet aussi d’offrir aux étudiants 
de médecine un espace de rencontre 
avec les praticiens, généralistes et spé-
cialistes, et d’échange d’expériences et 
connaissances. 
Dans son intervention sur l’approche 
fondée sur la gestion de la qualité au 
sein des établissements de santé, la res-
ponsable de la cellule qualité de l’uni-
versité d’Ouargla, Lamia Amani, a fait 
savoir que la référence adoptée par 
l’université s’appuie sur la norme 
‘’ISO’’, en tant que système mondial 
intégré, caractérisé par la flexibilité et 
l’applicabilité dans divers organismes, y 
compris les établissements hospitaliers 
et de santé. 
Ces journées médicales ont été l'occa-
sion d'aborder plusieurs thèmes, dont la 
culture thérapeutique, les traitements 
innovants, le respect rigoureux du traite-
ment chez l’asthmatique, l'intelligence 
artificielle dans le domaine de la santé, 
le don et la transplantation d'organes en 
Algérie : entre réalité, défis et perspec-
tives, ainsi que l’infection urinaire et 
l’amélioration de sa prise en charge 
médicale. 
Deux ateliers de formation ont été aussi 
organisés dans le cadre de ces journées 
médicochirurgicales, l’un sur le cancer 
colorectal et l’autre sur la présentation 
des applications d'un appareil destiné à 
la surveillance de la glycémie.  

R. R. 
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UN PATRIMOINE VIEUX DE PLUSIEURS MILLÉNAIRES 

Tassili n’Ajjer, la mémoire du 
Sahara mise en lumière par l’OPEP 

Bien au-delà de son statut de vaste réservoir d’hydrocarbures et de territoire stratégique pour l’industrie 
énergétique, le Tassili n’Ajjer constitue aussi un véritable sanctuaire patrimonial et archéologique mondiale. 

D
ans son dernier numéro, le 
bulletin de l’OPEP (Organi-
sation des pays exportateurs 

de pétrole) consacre un dossier 
spécial à ce plateau saharien clas-
sé au patrimoine mondial de 
l’UNESCO, le qualifiant de véri-
table « musée à ciel ouvert » et de 
témoin exceptionnel de l’histoire 
humaine et environnementale.  
Situé aux confins du Sahara algé-
rien, le Tassili recèle l’un des plus 
importants ensembles d’art 
rupestre au monde avec plus de 
15.000 fresques et gravures recen-
sées, le qualifiant de "témoin sin-
gulier" d'une longue histoire 
contribuant à la préservation d'un 
chapitre majeur du patrimoine de 
l'humanité. 
Ces œuvres millénaires, retraçant 
les mutations climatiques et les 
modes de vie préhistoriques, font 
de cette région un immense réser-
voir de mémoire universelle 
autant qu’un territoire de richesses 
naturelles. 
La publication met en lumière la 
région en la qualifiant d'"archives 
à ciel ouvert des plus fascinantes 
de la planète" car elle constitue 
"un espace de milliers d'années de 
narration visuelle, ayant permis de 
sauvegarder un pan de l'histoire 
humaine et environnementale que 
l'écriture peinerait à transmettre 

avec la même profondeur expres-
sive". 
Le plateau s'étend sur une vaste 
superficie, ce qui en fait "le plus 
grand parc national d'Afrique", 
outre son classement au patrimoi-
ne mondial de l'UNESCO depuis 
1982, rappelle l'éditorial. 
Le bulletin revient également sur 
l'histoire géologique de la région, 
remontant à des centaines de mil-
lions d'années, offrant aujourd'hui 
"des paysages naturels uniques". 
Toutefois, la valeur réelle du Tas-
sili n'Ajjer "ne réside pas unique-
ment dans son caractère géolo-
gique, mais dans le fait d'abriter 
l'un des ensembles d'art rupestre 
les plus riches et les plus impor-

tants au monde", selon le rapport 
qui a précisé que "plus de 15.000 
dessins et gravures y ont été docu-
mentés à ce jour, alors que les 
chercheurs estiment qu'il en existe 
davantage dans les zones escar-
pées et difficiles d'accès". 
Pour les personnes souhaitant 
visiter ce site, la publication a pré-
cisé que "le circuit des visiteurs 
commence généralement à partir 
de la ville de Djanet, qui constitue 
la porte d'entrée du site et son 
centre géographique, d'où se 
déploient trois zones principales : 
le plateau du Tassili, la chaîne de 
la Tadrart Rouge et la vallée d'Ihe-
rir". Elle a également évoqué cer-
taines des œuvres les plus célèbres 

et des peintures rupestres du site, 
rappelant que la gravure dite de 
"La vache qui pleure" relate une 
légende locale selon laquelle ces 
bovins auraient, par leurs larmes, 
exprimé l'inquiétude des éleveurs 
face au début de l'assèchement de 
la région et à la baisse des précipi-
tations. 
Dans le même esprit, la publica-
tion met en avant l'importance 
scientifique de ces fresques, expli-
quant qu'elles constituent "un 
véritable registre visuel des 
grandes transformations clima-
tiques qu’a connues le désert". 
Ces fresques rupestres attestent 
notamment de "la présence d'ani-
maux tels que l'hippopotame, le 
crocodile ou la girafe, des espèces 
qui ne peuvent vivre que dans des 
milieux riches en eau, ce qui 
indique que le désert a connu, 
entre environ 12.000 et 7.000 ans 
avant notre ère, une période humi-
de appelée période humide africai-
ne (PHA)". 
Le bulletin de l'OPEP souligne 
aussi que le Tassili n'Ajjer demeu-
re "un témoin d'une longue histoi-
re d'interaction entre l'homme et 
son environnement, ainsi qu'un 
registre vivant des grandes muta-
tions naturelles qu'a connues la 
terre". 

A. B. / Agence 

BIJOUX ENTIÈREMENT CONFECTIONNÉS À LA MAIN 

L’empreinte de la fetla dans l’orfèvrerie 
constantinoise

LA BIJOUTERIE traditionnelle 
constantinoise continue de puiser 
dans le riche héritage de la « fetla 
», cet art ancestral de la broderie à 
la main qui demeure l’un des sym-
boles de l’élégance et surtout du 
raffinement vestimentaire 
constantinois. Bien loin d’un 
simple effet de mode, cette inspi-
ration s’inscrit dans une continuité 
artisanale profondément enracinée 
dans la mémoire locale.  
Dans les ateliers d’orfèvrerie de 
Constantine, des artisans perpé-
tuent un savoir-faire minutieux en 
transposant les motifs raffinés de 
la fetla sur des bijoux en or entiè-
rement façonnés à la main.  
Au-delà de leur dimension esthé-
tique, ces bijoux (colliers, mahez-
ma, bracelets ou encore medbah) 
témoignent ainsi d’une alliance 
subtile entre tradition et moderni-
té.  
La "fetla" qui demeure indisso-
ciable des "gandouras" et caftans, 
s’exprime également depuis long-
temps dans l’univers de la bijoute-
rie, où elle trouve une nouvelle 
matérialité à travers l’or. 
Dans les ateliers de la vieille ville 
de Constantine, véritables gar-
diens d’un savoir-faire séculaire, 
des artisans bijoutiers perpétuent 

et renouvellent cet héritage en 
transposant les motifs de la fetla 
(arabesques, entrelacs et composi-
tions florales) sur des pièces fine-
ment travaillées. 
Colliers, bracelets, ceintures et 
parures complètes reprennent 
ainsi les codes esthétiques de cette 
broderie emblématique, donnant 
naissance à des créations où tradi-
tion et modernité cohabitent avec 
élégance.Artisan bijoutier à 
Constantine, Farid Ghazghouz 
insiste sur la spécificité de cette 
pratique locale: "les bijoux en or à 
Constantine sont entièrement 
confectionnés à la main. 
La "mahezma", par exemple, se 
distingue par sa "techbika" et son 
fermoir réalisés sans recours aux 
moules, contrairement à d’autres 
régions. Les étapes de fabrication 
sont révélatrices d’un savoir-faire 
minutieux, a-t-il affirmé, précisant 
que l'opération "commence par 
faire fondre l’or, puis on le passe 
dans le laminoir pour l’étirer et le 
transformer en fils très fins". 
Chaque étape demande précision, 
notamment le pesage du métal 
précieux, qui doit être rigoureux 
tout au long de la confection", a 
expliqué le même artisan. 
Il souligne aussi l’usage de maté-

riaux traditionnels tel que la cire 
d’abeille qui est fréquemment uti-
lisée dans le processus, notam-
ment pour faciliter certaines mani-
pulations délicates et maintenir les 
éléments en place lors du travail. 
Dans cette même dynamique, 
d’autres créations comme le 
"medbah", collier inspiré de la 
"fetla", ou les boucles d’oreilles 
assorties, illustrent la capacité des 
artisans à intégrer des influences 
variées."Ce sont parfois des 
modèles inspirés de styles occi-
dentaux, mais confectionnés en 
fetla, ce qui leur donne un aspect 
purement constantinois", a-t-il 

précisé. 
Au cœur de cette vitalité, les ate-
liers d’orfèvrerie de Constantine 
demeurent des espaces essentiels 
de transmission et d'innovation 
dans la mesure où ils assurent la 
pérennité des gestes ancestraux 
tout en permettant leur adaptation 
aux goûts contemporains, répon-
dant ainsi aux attentes d’une nou-
velle génération soucieuse de pré-
server son identité culturelle. 
Bien au-delà de leur dimension 
esthétique, ces bijoux participent à 
la sauvegarde d’un patrimoine 
immatériel précieux à Constanti-
ne. A. B. / Agence 

FESTIVAL 
CINÉMATOGRAP
HIQUE 
INTERNATIONAL 
IMEDGHASSEN  
Une soixantaine 
de stagiaires aux 
métiers  
du cinéma 

PAS MOINS de 60 sta-
giaires de plusieurs wilayas 
du pays participent aux ate-
liers de formation aux 
métiers du cinéma organi-
sés à la maison de la culture 
de Batna en marge du 6ème 
Festival cinématographique 
international Imedghassen 
qui se poursuivra jusqu’au 
11 mai. 
Ces ateliers qui se tiennent 
depuis le 5 mai sont enca-
drés par des experts en art 
du comédien, en mise en 
scène, du film par IA, du 
film documentaire et du 
laboratoire de développe-
ment des scénarios de 
courts-métrages, a précisé 
lle directeur artistique du 
festival, Ali Djebara. 
Ces ateliers de formation 
interactive sont un axe 
essentiel du festival qui 
œuvre depuis son lance-
ment à constituer un espace 
qui réunit les professionnels 
du cinéma avec les jeunes, 
a-t-il ajouté. 
L’actrice Malika Belbey qui 
encadre l’atelier de l’art du 
comédien a relevé l’enthou-
siasme des jeunes sta-
giaires, soulignant l’impor-
tance de pareilles initiatives 
pour perfectionner les 
talents des jeunes artistes. 
Elle a également ajouté que 
l’animation de cet atelier lui 
permet de transmettre son 
expérience aux jeunes 
acteurs. 
De son côté, Saïd Mehdaoui 
qui anime l’atelier du film 
documentaire a estimé que 
l’engouement des jeunes 
venus de plusieurs wilayas 
du pays pour ces ateliers 
traduit l’ambition de déve-
lopper leurs talents dans le 
domaine de l’industrie du 
film documentaire cinéma-
tographique. 
Naïma Hassasse de Tizi 
Ouzou, jeune actrice et écri-
vaine, a souligné l’impor-
tance de multiplier pareilles 
initiatives encadrées par des 
experts au profit des jeunes 
amateurs des arts du cinéma 
pour les aider à développer 
leurs connaissances et expé-
riences. 
Le programme du festival 
prévoit une master class sur 
l’art du comédien à animer 
à la salle de cinéma Aurès 
du centre-ville de Batna par 
l’artiste syrien Fayez 
Kazak, un autre sur la mise 
en scène encadré par l’algé-
rien Hadj Ali Menad et un 
troisième sur le film docu-
mentaire animé par la 
cinéaste nigérienne Aicha 
Macky. 
Cinquante courts-métrages 
de 26 pays concourent pour 
les prix de cette édition du 
Festival cinématographique 
international Imedghassen 
dont l’Italie est l’invitée 
d’honneur. 

R. C. 
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LIGUE 1 MOBILIS (28E JOURNÉE) 

Le MC Alger s'offre son 10e titre  
de champion d'Algérie 

Le MC Alger a officiellement remporté le dixième titre de champion d'Algérie de son histoire, malgré son nul à domicile contre le MB 
Rouissat (1-1) vendredi soir au stade Ali Amar de Douéra, en clôture de la 28e journée de Ligue 1 Mobilis.

L
e Doyen n'avait besoin en effet que 
d'un seul point pour égaler le record du 
CR Belouizdad avec dix titres de 

champions à son palmarès. Le Mouloudia 
a ouvert le score à la 23' minute de jeu, par 
le fer de lance guinéen Saliou Bangoura, 
qui s'était retrouvé à la conclusion d'un joli 
mouvement collectif (1-0). Une avance 
que les Vert et Rouge maintiendront jus-
qu'à la 90'+3, moment choisi par leur 
ancien buteur  Kheireddine Merzougui 
pour niveler la marque d'un tir à bout por-
tant. 
Une égalisation qui n'a affecté en rien l'ob-
jectif principal du MCA, car même ce 
résultat nul suffisait à son bonheur. 
D'ailleurs, les Vert et Rouge ont chaude-
ment fêté ce dixième sacre avec leurs 
fidèles supporters, qui étaient nombreux à 
faire le déplacement au stade Ali Amar. 
De son côté, la JS Kabylie s'est offerte une 
vraie balade de santé face à l'Entente de 
Sétif, qu'elle a étrillé (5-1) à Tizi-Ouzou, 
grâce notamment aux réalisations d'Izem 
(27'), Messaoudi (68') et surtout Aymen 
Mahious, auteur d'un triplé aux 43' (sur 
pénalty), 62' et 81'. Un peu plus tôt dans la 
journée, l'USM Khenchela a conforté sa 
place au milieu du tableau, en battant la 
lanterne-rouge, le MC El Bayadh (2-0), 
alors qu'au même moment, le CR Belouiz-
dad a réussi à ramener une courte mais 
précieuse victoire de son périlleux dépla-
cement chez l'Olympique Akbou (1-0). 
L'USMK s'est imposée grâce aux réalisa-
tions d'Etouga (32') et Matouti (90'+2), 
alors que Benzid a offert la victoire au 
Chabab, d'une belle tête croisée au deuxiè-
me poteau, après un joli centre du côté 
droit, bien brossé par le Tunisien Benham-
mouda. Les péripéties de cette 28e jour-
nées avaient démarré jeudi, avec le dérou-
lement des trois premiers matchs inscrits à 
son programme et dont la JS Saoura a été 
la plus grande bénéficiaire, en ramenant 
une précieuse victoire (4-0) de son dépla-
cement chez l'ES Mostaganem, avant-der-
nier au classement et déjà reléguée en 
palier inférieur. 
Le club de Béchar avait ouvert le score 
grâce à Saâdi (23'), avant que Sikiru et 
Fettouhi ne fassent le break trois minutes 
plus tard en ajoutant deux autres buts, aux 
26' et 27'.  Après la pause, le Nigérian 
Sikiru est revenu à la charge pour ajouter 
un quatrième but (50') et s'offrir un doublé 

sur le plan personnel. Une cinquième vic-
toire lors des six derniers matchs, pour la 
JSS et grâce à laquelle elle consolide sa 
deuxième place au classement général, 
avec 50 points. Une place qualificative 
pour la prochaine édition de la Ligue des 
champions, tout en ayant un match en 
retard, prévu le mardi 12 mai courant, à 
domicile face au CR Belouizdad (20h00), 
dans le cadre de la mise à jour de la 19e 
journée. 
Dans les autres matchs disputés jeudi, le 
Paradou AC a corrigé le CS Constantine 
(5-3), grâce notamment au jeune Moha-
med Amine Ramdaoui, auteur d'un triplé 
aux 30', 46, et 66', au moment où le MC 
Oran s'est contenté du minimum requis 
pour dominer l'ASO Chlef (1-0). 
Des victoires importantes, là encore, 
même si les objectifs du Paradou et du 
MCO sont diamétralement opposés, 
puisque le premier joue pour sa survie en 
Ligue 1 (14e/24 pts) alors que le second 
cherche à décrocher une qualification 
continentale (3e/48 pts). Cette 28e journée 
est amputée du derby ES Ben Aknoun - 
USM Alger, reporté à une date ultérieure 
en raison de l'engagement des Usmistes en 
finale (aller) de la Coupe de la Confédéra-
tion africaine, prévue ce samedi au stade 
du 5-Juillet (20h00), face au Zamalek 
d'Egypte. 
  
LE MCA REJOINT LE CRB AVEC 10 
TITRES CHACUN 

Le MC Alger a officiellement inscrit une 
nouvelle page dorée dans son histoire en 
décrochant son 10e titre de champion 
d'Algérie de football, rejoignant ainsi son 
rival du CR Belouizdad au palmarès des 
clubs les plus titrés du pays. Le MCA a 
assuré ce vendredi sa dixième couronne, 
après son nul face au MB Rouissat (1-1), à 
l'occasion de la 28e journée de la compéti-
tion dans un stade d'Ali Amar de Douera 
plein à craquer et dans une ambiance de 
fête.  
Le "Doyen" confirme, par la même occa-
sion, sa suprématie actuelle sur la scène 
nationale, en enchaînant un troisième 
sacre consécutif, une performance qui 
témoigne de sa remarquable régularité et 
de sa domination sans partage. Les Vert et 
Rouge ont, en effet, survolé la compétition 
depuis pratiquement le début de la saison, 
imposant leur rythme et creusant progres-
sivement l’écart avec leurs poursuivants. 
A deux journées de l'épilogue, le MCA, 
avec 62 points au compteur, compte 12 
points d'avance sur son dauphin, la JS 
Saoura (50 pts). 
La JS Kabylie demeure solidement instal-
lée en tête du classement historique avec 
14 titres de champion d'Algérie. Le club 
kabyle, toutefois, n'a plus goûté aux joies 
d’un sacre national depuis 2008, laissant le 
champ libre à une nouvelle hiérarchie 
dominée ces dernières années par le CR B 
et le MCA . Avec encore six points en jeu, 
les joueurs de l'entraîneur tunisien, Khaled 

Ben Yahia, auront à cœur d’accentuer 
davantage leur avance en tête du classe-
ment et de conclure une saison déjà excep-
tionnelle en apothéose. 
  
  
LE PALMARÈS DES CLUBS  
VAINQUEURS DU CHAMPIONNAT 
D'ALGÉRIE : 
  
1- JS KABYLIE (14 titres) : 1973, 1974, 
1977, 1980, 1982, 1983, 1985, 1986, 
1989, 1990, 1995, 2004, 2006, 2008. 
2 - CR BELOUIZDAD  (10 titres) : 1965, 
1966, 1969, 1970, 2000, 2001, 2020, 
2021, 2022, 2023. 
--. MC ALGER   (10 titres) : 1972, 1975, 
1976, 1978, 1979, 1999, 2010, 2024, 
2025, 2026. 
4 - ES SÉTIF (8 titres) : 1968, 1987, 2007, 
2009, 2012, 2013, 2015, 2017. 
--. USM ALGER  (8 titres) : 1963, 1996, 
2002, 2003, 2005, 2014, 2016, 2019. 
6 - MC ORAN (4 titres) : 1971, 1988, 
1992, 1993. 
7 - CS CONSTANTINE     (2 titres) : 1997, 
2018. 
8 - HAMRA ANNABA (1 titre) : 1964 
--. NA HUSSEIN DEY     (1 titre) : 1967 
--. RC KOUBA               (1 titre) : 1981 
--. GC MASCARA        (1 titre) : 1984 
--. MO CONSTANTINE     (1 titre) : 1991 
--. US CHAOUIA             (1 titre) : 1994 
--. USM EL HARRACH   (1 titre) : 1998 
--. ASO CHLEF              (1 titre) : 2011.  

LIGUE 2 AMATEUR 

L’USM El-Harrach et le CR Témouchent valider 
leur billet pour les play-offs.

LE SUSPENSE pour l'attribution des deux places qualifi-
catives aux barrages d'accession a livré son verdict ven-
dredi, à l'occasion des rencontres de la 30e et dernière 
journée du championnat de Ligue 2 amateur de football, 
groupe Centre-Ouest, ayant vu l'USM El-Harrach et le CR 
Témouchent valider leur billet pour les play-offs. 
L'USM El-Harrach a conforté sa deuxième place au clas-
sement après une large victoire à domicile face au WA 
Mostaganem (3-0), portant son total à 62 points. Les 
coéquipiers de Faouzi Chaouchi terminent ainsi la saison 
comme dauphins de la JS El-Biar et disputeront les bar-
rages d'accession en L1. Le CR Témouchent a également 
atteint son objectif en dominant le WA Tlemcen (2-0), un 
succès précieux qui lui permet de conserver la troisième 

position avec 59 points et de décrocher le deuxième der-
nier ticket qualificatif pour les play-offs. 
De son côté, le RC Kouba, pourtant vainqueur du GC 
Mascara (2-0), échoue au pied du podium. Les Koubéens 
terminent à égalité de points avec le CRT (59 pts), mais 
restent quatrièmes en raison de l'avantage particulier favo-
rable aux Témouchentois lors des confrontations directes. 
L'ASM Oran, qui nourrissait encore des espoirs de 
prendre part aux play-offs, a terminé sa saison sur une 
large victoire en déplacement face au CRB Adrar (4-1), 
insuffisante toutefois pour intégrer le trio de tête. Les Asé-
mistes bouclent l'exercice à la cinquième place avec 58 
points, après avoir longtemps occupé la 3e place voir 
même la deuxième. Dans les autres rencontres disputées 

vendredi, le NA Hussein-Dey est allé s'imposer sur le ter-
rain de l'ESM Koléa (3-1), tandis que l'US Béchar Djedid, 
déjà reléguée, a sauvé l'honneur en battant la JSM Tiaret 
(3-1). La JS Tixeraïne, également condamnée à la reléga-
tion avant cette ultime journée, a créé la surprise en s'im-
posant à Saïda face au MCS (2-1). Au bas du tableau, 
aucune évolution n'a été enregistrée, les relégations de la 
JS Tixeraïne, du CRB Adrar et de l'US Béchar Djedid en 
Inter-régions étant déjà actées avant cette dernière jour-
née. La JS El-Biar, leader avec 73 points et officiellement 
promue en Ligue 1 professionnelle depuis plusieurs jour-
nées, clôturera la saison samedi en recevant le RC Arbaâ 
dans une rencontre programmée à huis clos. 
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Mastil rejoue mais inquiète encore  
à un mois du Mondial 2026 

Après avoir subi une opération réussie d’une hernie inguinale, Melvin Mastil a effectué son retour sur les terrains en moins d’un mois, 
relançant ainsi ses espoirs de figurer dans la liste de l’Algérie pour la Coupe du Monde 2026. Toutefois, la reprise du gardien international 

algérien avec le Stade Nyonnais a pris une tournure bien plus compliquée que prévu. Le retour de Melvin Mastil sur les terrains était 
particulièrement attendu, aussi bien en Suisse qu’en Algérie. Après plusieurs semaines d’absence à cause d’une hernie inguinale ayant 

nécessité une intervention chirurgicale, le gardien algérien a enfin retrouvé la compétition vendredi soir avec le Stade Nyonnais. Mais 
cette reprise s’est révélée extrêmement compliquée pour le portier de 26 ans.

A
ligné d’entrée lors de la 34e journée 
de Challenge League face à Aarau, 
Mastil disputait son premier match 

depuis son opération survenue à la mi-
avril. Un retour important à seulement 
quelques semaines de la Coupe du monde 
2026, surtout dans un contexte où le poste 
de gardien suscite plusieurs interrogations 
chez les Verts. 
Toutefois, la soirée a rapidement tourné au 
cauchemar pour le néo-international algé-
rien. Le Stade Nyonnais s’est lourdement 
incliné sur le score de 5-1, dans une ren-
contre où la défense de son équipe a com-
plètement sombré. Un but contre son camp 
du gardien algérien a même été enregistré 
au cours de cette rencontre particulière-
ment difficile. Malgré cette lourde défaite, 
l’essentiel était ailleurs pour le staff tech-
nique algérien. Après trois sem d’absence, 
Melvin Mastil a pu reprendre la compéti-
tion officielle et retrouver du rythme avant 
le grand rendez-vous mondial prévu aux 
États-Unis, au Canada et au Mexique. 
Cette reprise constitue surtout une excel-
lente nouvelle pour Vladimir Petkovic, qui 
récupère progressivement plusieurs 
options dans les cages. Entre le retour 
espéré de Luca Zidane, celui d’Oussama 
Benbot et désormais celui de Mastil, la 
concurrence commence à reprendre forme 
à quelques semaines du Mondial. Sacré 
récemment meilleur gardien de Challenge 
League grâce à ses performances remar-
quées cette saison, Mastil traverse certes 
une soirée difficile pour son retour, mais 
son potentiel et sa régularité depuis plu-
sieurs mois continuent de faire de lui l’un 
des gardiens algériens les plus suivis du 
moment. 
 
MAHREZ LÈVE LE VOILE SUR SON 
AVENIR AVEC AL-AHLI 
Après plusieurs semaines de spéculations 
autour de son avenir, Riyad Mahrez a fina-
lement levé le voile sur sa situation avec 
Al-Ahli Saudi. L’international algérien a 

décidé de poursuivre son aventure avec le 
club saoudien et ne compte pas quitter 
l’équipe lors du prochain mercato estival. 
Selon les informations du quotidien saou-
dien Al Riyadiah, l’ancien joueur de Man-
chester City reste un élément central du 
projet sportif d’Al-Ahli. Malgré les nom-
breuses rumeurs évoquant un éventuel 
départ, ni la direction du club ni le staff 
technique n’ont envisagé une séparation 
avec la star algérienne. Le média saoudien 
précise également que l’entraîneur alle-
mand Matthias Jaissle considère Mahrez 
comme l’un des cadres essentiels de son 
effectif pour la saison prochaine. Le tech-
nicien allemand, qui remettra prochaine-
ment son rapport final à la direction, serait 
pleinement satisfait du rendement du 
joueur et de son influence au sein du grou-
pe. 
Arrivé durant l’été 2023 en provenance de 
Manchester City avec un contrat qui court 
jusqu’en 2027, Mahrez s’est rapidement 

imposé comme l’un des leaders techniques 
d’Al-Ahli. Grâce à son expérience du très 
haut niveau et à sa qualité offensive, l’in-
ternational algérien a largement contribué 
au retour en force du club sur la scène 
continentale. L’ancien joueur de Leicester 
City réalise d’ailleurs une saison aboutie 
sous les couleurs du club saoudien. Toutes 
compétitions confondues, Mahrez a inscrit 
huit buts et délivré treize passes décisives 
en quarante-deux rencontres. Des statis-
tiques qui confirment son importance dans 
le dispositif de Jaissle. 
Le champion d’Afrique 2019 a également 
joué un rôle majeur dans le sacre histo-
rique d’Al-Ahli en Ligue des champions 
asiatique, confirmant une nouvelle fois 
son statut de joueur décisif dans les grands 
rendez-vous. 
  
DÉBUTS DE RÊVE POUR MEZIAN 
MESLOUB (16 ANS) 
En 11 secondes, Mezian Mesloub marque 

l'histoire 
Le football offre parfois des scénarios 
irréels. Vendredi soir, au stade Bollaert-
Delelis, Mezian Mesloub a vécu une soi-
rée qu’il n’oubliera jamais. À seulement 
16 ans, le jeune franco-algéro-portugais a 
offert la victoire au RC Lens contre le FC 
Nantes (1-0) pour sa toute première appa-
rition en Ligue 1, validant dans le même 
temps la qualification des Sang et Or pour 
la prochaine Ligue des champions. Une 
histoire folle, presque écrite d’avance pour 
le fils de l’ancien international algérien 
Walid Mesloub. Convoqué pour la premiè-
re fois avec le groupe professionnel par 
Pierre Sage après ses excellentes perfor-
mances avec les équipes de jeunes, le 
jeune ailier ne devait initialement décou-
vrir que l’ambiance du très haut niveau. 
Mais le destin en a décidé autrement 
À seulement 16 ans, Mezian Mesloub, le 
fils de l’ancien international algérien 
Walid Mesloub, a marqué le but de la vic-
toire pour ses grands débuts en profession-
nel avec le RC Lens. Un but qui envoie 
directement le club nordiste en Ligue des 
Champions. Débuts de rêve pour le jeune 
Mezian Mesloub (né en 2009). Entré en 
jeu à la 79e minute alors que Lens n’arri-
vait pas à sauter le verrou nantais, le fils de 
Walid Mesloub, ex international algérien, 
a planté le but de la victoire 12 secondes 
après son entrée, offrant au club nordiste 
sa qualification en Ligue des Champions. 
Le gamin n’est pas sorti de nulle part. En 
mars dernier, il martyrisait déjà les Espoirs 
du PSG avec un doublé victorieux. Ses 
skills avaient beaucoup tourné sur les 
réseaux sociaux, où on découvrait un gau-
cher percutant, capable d’éliminer en un 
contre un avec une facilité déconcertante. 
Son avenir international reste la grande 
question. Éligible à la France, au Portugal 
et à l’Algérie, il évolue actuellement avec 
les U17 portugais. Les dés ne sont peut-
être pas encore jetés, mais certains indices 
parlent d’eux-mêmes.  

CAN U17 

Algérie-Ghana (J-6) / CAN U17 2026 : Le compte  
à rebours est lancé 

LA SÉLECTION nationale des moins de 17 ans (U17) a 
entamé, vendredi à Alger, son stage de préparation en vue 
de la phase finale de la Coupe d’Afrique des Nations 
(U17) 2026, prévue du 13 mai au 2 juin 2026, a indiqué la 
Fédération algérienne de football (FAF). 
Les Verts ont effectué, en soirée, leur première séance 
d'entraînement au Centre technique national de Sidi 
Moussa sous la direction du sélectionneur national, Amine 
Ghimouz. Une reprise en douceur marquée par des exer-
cices légers, destinée à remettre progressivement le grou-
pe dans le rythme avant une montée en intensité lors des 
prochaines séances de travail, ajoute la même source. En 
prévision de cette compétition africaine, le sélectionneur 
national Amine Ghimouz, a retenu 26 joueurs. La liste est 
marquée par la présence de plusieurs joueurs évoluant 
dans des clubs européens, notamment Yanis Messaoudi 
(AC Milan), Rayane Zidane (Bayer Leverkusen), Mahdi 
Machlout (Inter Milan) et Mouhammed Valmy (Stade 
Rennais). Cette première journée de préparation a été mar-

quée par la présence du président de la Fédération algé-
rienne de football, Walid Sadi, venu assister à une partie 
de la séance et apporter son soutien au groupe. 
Avant le début de l’entraînement, le président de la FAF 
s'est adressé aux joueurs ainsi qu’au staff technique, réaf-
firmant l'engagement de l’instance fédérale à mettre tous 
les moyens nécessaires à la disposition de la sélection afin 
de garantir les meilleures conditions de préparation pour 
ce rendez-vous continental. 
A cette occasion, il a exhorté les jeunes internationaux à 
faire preuve de sérieux, de responsabilité et d’abnégation 
afin de défendre dignement les couleurs nationales lors de 
cette compétition africaine, souligne l'instance fédérale 
dans son communiqué. Pour rappel, la sélection nationale 
U17 s'est qualifiée pour la phase finale de la CAN-2026 
de la catégorie à l'issue de sa victoire sur son homologue 
égyptienne 1-0 en match comptant pour la cinquième et 
dernière journée du tournoi de l'Union nord-africaine 
(UNAF), disputé en Libye.  Au classement final du tour-

noi, l'Algérie s'est classée à la 2e place avec un total de 
sept points devant l'Egypte (3e - 6 pts), la Tunisie (4e - 4 
pts) et la Libye (5e - 0 pt). 
Versée dans le groupe D à l'issue du tirage au sort, la 
sélection algérienne évoluera aux côtés du Sénégal, du 
Ghana et de l'Afrique du Sud. Elle entamera la compéti-
tion le 14 mai face au Ghana à partir de 20h00. Les cadets 
algériens enchaineront contre l'Afrique du Sud le 17 mai à 
17h00, avant de boucler la phase de poules face au Séné-
gal le 20 mai à 20h00. Les 16 équipes qualifiées pour la 
CAN-2026 ont été réparties en quatre groupes de quatre 
équipes chacun. Les deux premières équipes de chaque 
groupe se qualifieront pour la phase à élimination directe. 
Par ailleurs, les huit équipes atteignant les quarts de fina-
le se qualifieront pour la Coupe du Monde 2026 U17 de la 
FIFA. Des matchs de barrage supplémentaires opposant 
les équipes classées troisièmes de leur groupe permettront 
d'attribuer les deux dernières places qualificatives pour le 
tournoi mondial. 
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L
e chercheur en cybersécurité Jeremiah 
Fowler a mis au jour une base de don-
nées non protégée contenant 149 mil-

lions d'identifiants et de mots de passe 
uniques. 
Représentant 96 Go de données brutes, ce 
dépôt n'était ni chiffré, ni protégé par un 
mot de passe, illustrant un paradoxe ddu 
darkweb : "Cette découverte montre éga-
lement que même les cybercriminels ne 
sont pas à l'abri des violations de don-
nées" écrit-il. 
Le contenu de la fuite provient de logi-
ciels malveillants de type "infostealer", 
conçus pour siphonner silencieusement 
les données des machines infectées. 
Contrairement à une fuite de données 
classique issue d'un seul service, ce réser-
voir regroupe des accès provenant de mil-
liers de sources mondiales : 
Réseaux sociaux (17M de comptes  
Facebook) - Plateformes de streaming 
(3,4M de comptes Netflix) 
Services financiers (420 000 comptes 
Binance) 
et, plus inquiétant, des accès institution-
nels 
 
Anatomie d'une fuite massive : 96 Go 
de données dérobées en libre-service 
La structure de la base de données révèle 
une organisation industrielle du vol de 
données. Les enregistrements incluaient 
non seulement les couples identifiant/mot 
de passe, mais aussi les URL de 

connexion précises et le "host_reversed 
path" (ex: com.example.user.machine). 
Cette nomenclature permet aux attaquants 
d'indexer efficacement les victimes par 
source et par machine. "La base de don-
nées semblait stocker des logiciels mal-
veillants de type enregistreur de frappe 
(keylogging) et 'infostealer'", précise 
Fowler, soulignant que le nombre d'enre-
gistrements continuait de croître entre la 
découverte et la mise hors ligne du ser-
veur. Pour les équipes IT, cette fuite rap-
pelle les limites des stratégies de défense 
périmétriques. Si les gestionnaires de 
mots de passe restent un outil précieux 
contre le keylogging basique, ils ne peu-
vent rien face aux infostealers capables de 
capturer le contenu du presse-papier, de 
scraper la mémoire du navigateur ou d'in-
tercepter les jetons de session (cookies). 
 
Risques entreprises et secteur public : 
au-delà du simple vol de mot de passe 
L'analyse de l'échantillon par Jeremiah 
Fowler montre une menace directe pour la 
souveraineté et la sécurité des organisa-
tions. "Une préoccupation sérieuse était la 
présence d'identifiants associés à des 
domaines .gov de nombreux pays" 
explique t-il. 
Ces accès, même s'ils ne mènent pas tou-
jours à des systèmes critiques, constituent 
des points d'entrée idéaux pour des cam-
pagnes de spear-phishing ciblées ou des 
mouvements latéraux au sein des réseaux 
gouvernementaux. 
 
Analyse des risques : l'impact concret 
métier par métier 
La volumétrie de la fuite (149 millions 
d'identifiants) ne doit pas masquer la pré-
cision des attaques qu'elle autorise. Pour 
les entreprises, le danger ne se limite pas 

à l'accès au compte, mais à l'exploitation 
des données connexes extraites par les 
infostealers. 
 
Pour le Responsable sécurité (RSSI) : 
le risque de Credential Stuffing 
La présence des URL de connexion 
exactes permet aux attaquants de cibler 
les portails VPN, les accès SaaS (Sales-
force, Microsoft 365) ou les consoles 
d'administration (WordPress identifié 
dans la fuite). 
Le risque est l'automatisation : des scripts 
peuvent tester ces millions de combinai-
sons sur vos infrastructures critiques en 
quelques minutes. "Les criminels pour-
raient potentiellement automatiser des 
attaques de bourrage d'identifiants contre 
les comptes exposés", prévient le rapport 
de Fowler. 
 
Pour le DRH et le Juridique : risques 
d'extorsion et de réputation 
L'exposition de comptes personnels 
(Dating, OnlyFans) utilisés avec des 
adresses ou sur des machines profession-
nelles ouvre la porte au chantage. 
Dans un cadre pro, une compromission de 
ce type peut entraîner des risques de har-
cèlement ou d'extorsion visant des cadres 
dirigeants, impactant directement la 
marque employeur et la sérénité du climat 
social. La fuite révèle que des données 
peuvent ressurgir "des années après l'inci-
dent", créant une menace latente pour la 
vie privée des collaborateurs. 
 
Pour le Responsable support et  
utilisateurs : l'échec des procédures  
de reset 
C'est ici que le bât blesse pour les équipes 
opérationnelles. Si un poste est infecté par 
un malware persistant, la procédure stan-

dard (demander à l'utilisateur de changer 
son mot de passe) devient contre-produc-
tive. 
"Si l'appareil est infecté par un logiciel 
malveillant, le simple fait de changer les 
mots de passe ne sert à rien, car le nou-
veau mot de passe sera également captu-
ré" note l'auteur de la note. 
Le métier de support doit donc évoluer 
vers une isolation systématique du hard-
ware avant toute action sur l'identité 
numérique. 
 
Pour le DSI et la gouvernance : com-
promission du secteur public (.gov) 
La présence importante de domaines gou-
vernementaux dans la base est un signal 
d'alarme. 
Au-delà du vol d'identité, ces accès ser-
vent de "point d'entrée dans les réseaux 
gouvernementaux". 
Pour un DSI du secteur public, cela 
implique une révision urgente de la 
confiance accordée aux terminaux non 
managés qui se connectent aux ressources 
critiques. 
 
MFA et EDR de toute urgence 
Face à cette infrastructure malveillante 
restée active près d'un mois après le pre-
mier signalement, la recommandation 
pour les DSI est claire. 
Au-delà du MFA (authentification multi-
facteur), qui reste indispensable, l'accent 
doit être mis sur l'EDR (Endpoint Detec-
tion and Response) et la surveillance des 
fuites de comptes sur le Dark Web. 
La remédiation d'un compte compromis 
par infostealer ne commence pas par un 
reset de mot de passe, mais par l'assainis-
sement complet du poste de travail pour 
rompre le cycle de capture des données.

TECH

Alerte Infostealer : 96 Go de mots de passe en  
libre‐service 

Une base de données massive 
de 149 millions d'identifiants 
uniques a été découverte en 

libre-accès sur le darknet, 
révélant l'ampleur industrielle 

du vol de données par 
"infostealers". 

Meta suspend ses IA pour 
mineurs : un repli 
stratégique face aux 
risques juridiques 
CE RETRAIT stratégique vise à limiter 
l'exposition juridique du groupe tout en 
déployant de nouveaux outils de contrôle 
parental et de détection d'âge automatisés. 
Meta suspend l'accès des adolescents à ses 
personnages d'IA sur Instagram, What-
sApp et Messenger. Cette décision, confir-

mée par Reuters, intervient alors que la 
pression des régulateurs sur la sécurité des 
mineurs s'intensifie. 
 
Le groupe de Menlo Park a annoncé une 
mise hors ligne effective "dans les pro-
chaines semaines". 
Ce retrait temporaire vise à limiter les 
risques de conformité tout en préparant 
une infrastructure de modération plus 
robuste. 
IA et détection d'âge : Meta durcit ses 

contrôles 
Pour appliquer cette restriction, Meta uti-
lise sa technologie de prédiction de l'âge. 
Ce système cible les utilisateurs déclarant 
être majeurs mais identifiés comme 
mineurs par les algorithmes de comporte-
ment. Cette mesure de précaution s'inscrit 
dans un contexte judiciaire tendu. Meta, 
TikTok et YouTube font face à des pour-
suites aux Etats-Unis concernant la santé 
mentale des jeunes. Roblox déploie 
actuellement une technologie similaire 

pour surveiller ses environnements de 
chat. 
 
Vers une classification PG-13 des  
chatbots 
Le pivot de Meta illustre la complexité de 
la gouvernance des IA conversationnelles. 
La firme prévoit une réintroduction pro-
gressive sous une structure de contrôle 
rigide, calquée sur le système de classifi-
cation cinématographique PG-13.
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O
penAI vient d'annoncer trois nou-
veaux modèles : GPT-4.1, GPT-4.1 
mini et GPT-4.1 nano. Cette nouvel-

le gamme arrive dans un contexte haute-
ment compétitif, alors que Google vient de 
présenter Gemini 2.5 Pro, DeepSeek a 
impressionné avec son modèle V3-0324, 
et qu'Anthropic poursuit sa montée en 
puissance avec Claude 3.7 et Claude 
Code. 
 
Un modèle surpuissant exclusivement 
dédié aux développeurs 
Le nouveau modèle GPT-4.1 excelle parti-
culièrement dans le domaine du codage, 
avec une amélioration de 21% par rapport 
à GPT-4o et 27% par rapport à GPT-4.5 
sur les benchmarks de programmation. 
Ces performances restent toutefois légère-
ment en-deçà des scores rapportés par 
Google pour Gemini 2.5 Pro (63,8%) et 
par Anthropic pour Claude 3.7 Sonnet 
(62,3%) sur le même benchmark SWE-
bench Verified. 

Les entreprises ayant eu accès aux 
modèles en avant-première témoignent de 
gains substantiels. Thomson Reuters a 
observé une hausse de 17% de précision 
pour les revues multi-documents avec son 
assistant CoCounsel, tandis que Carlyle a 
noté une amélioration de 50% dans l'ex-
traction de données financières com-
plexes. 
Le PDG de Windsurf (un IDE augmenté à 
l'IA), a partagé des résultats impression-
nants : GPT-4.1 réduit de 40% les lectures 
de fichiers inutiles par rapport aux 
modèles concurrents et modifie 70% 
moins souvent les fichiers non concernés. 
Une précision qui rappelle les avancées 
récentes d'Anthropic avec Claude Code, 
son agent IA spécialisé dans la génération 
de code. 
 
Un million de tokens : pourquoi c'est 
crucial 
L'avancée la plus significative de GPT-4.1 
réside dans sa capacité à traiter jusqu'à un 

million de tokens en une seule requête. 
Pour mettre cette prouesse en perspective, 
cela équivaut à huit fois la capacité de 
GPT-4o (128 000 tokens) ou encore huit 
copies complètes du code source de React. 
Cette capacité transforme radicalement 
l'utilisation des modèles de langage dans 
des contextes professionnels.  
Les développeurs peuvent désormais ana-
lyser des bases de code entières en une 
seule fois, tandis que les juristes peuvent 
traiter simultanément de multiples docu-
ments complexes avec leurs interrelations. 
OpenAI a spécifiquement entraîné ces 
modèles pour maintenir leur fiabilité sur 
l'ensemble de cette fenêtre contextuelle 
élargie.  
Dans une démonstration, le modèle a pu 
identifier avec précision une entrée inha-
bituelle enfouie dans un journal serveur 
NASA de 15 000 tokens datant de 1995. 
Cette amélioration répond directement à la 
récente annonce de Google dont Gemini 
2.5 Pro propose également une fenêtre 

d'un million de tokens.  
Cette course à l'expansion contextuelle 
contraste avec l'approche de DeepSeek 
qui, malgré son architecture MoE (Mixtu-
re of Experts) innovante, dispose d'une 
capacité de contexte plus limitée. 
La décision de ne pas intégrer GPT-4.1 à 
ChatGPT marque un tournant chez Ope-
nAI, habitué à proposer ses nouveautés en 
exclusivité sur son service avant de le pro-
poser aux développeurs.  
Cette orientation rappelle la stratégie 
d'Anthropic qui délaisse son interface 
publique Claude au profit d'intégrations 
dans des applications tierces. Pour les uti-
lisateurs, cela signifie qu'il faudra passer 
par des services tiers exploitant l'API 
GPT-4.1 pour bénéficier de ces avancées. 
Ces services incluent les assistants de 
codage comme Cursor ou Windsurf, mais 
aussi des moteurs de recherche comme 
Perplexity qui s'appuient déjà sur les 
modèles d'OpenAI.

OpenAI vient de dévoiler son meilleur modèle, et 
vous ne pourrez pas l'utiliser avec ChatGPT 

La firme de Sam Altman lance sa nouvelle famille de modèles GPT-4.1, surpassant GPT-4o dans presque tous les domaines avec une 
fenêtre contextuelle d'un million de tokens. Ironiquement, ces modèles optimisés pour le code ne seront pas accessibles via ChatGPT 

mais uniquement via l'API d'OpenAI. 

Le renouveau du cloud 
privé : pourquoi 
Kubernetes et la 
technologie cloud-native 
sont essentiels à l'ère de 
l'IA 

LE SALON a fêté ses 10 ans l'année der-
nière. Et, d'après mon expérience, c'est à 
ce moment-là que les conférences vieillis-
sent. De plus, l'effet de l'IA sur le déve-
loppement d'applications a fait couler 
beaucoup d'encre et, bien que la KubeCon 
ne soit pas directement consacrée au déve-
loppement, elle se concentre en grande 
partie sur les applications et les services. 
Mais j'avais tort. En fait, la KubeCon 2025 
à Londres était pleine à craquer, avec plus 
de 12 000 participants. Et bonne chance 

pour assister à l'une des conférences, 
même avec un peu de retard, car toutes les 
places de la salle principale et des balcons 
étaient occupées. 
Kubernetes et d'autres technologies cloud 
native s'avèrent assez résistantes à l'IA 
Qu'est-ce qui explique cet enthousiasme 
pour l'infrastructure et la technologie 
"cloud" ? L'une des clés du succès réside 
peut-être dans le fait que Kubernetes et 
d'autres technologies cloud native s'avè-
rent assez résistantes à l'IA, en particulier 
par rapport au codage d'applications ordi-
naires. 
En outre, le rythme rapide des change-
ments dans le domaine du cloud natif peut 
être difficile à suivre, même pour les 
modèles récents. Et toute personne utili-
sant l'IA construira probablement des sys-
tèmes très obsolètes très rapidement. 
En plus de ces préoccupations, Kubernetes 
et les technologies cloud-natives sont 
essentielles pour exécuter et construire des 
charges de travail d'IA. Notez que OpenAI 
construisait ses systèmes sur Kubernetes 
dès 2016. 
 
Automatisation, analyse et cloud privé 
La plupart des discussions autour de l'IA 

se sont concentrées sur des domaines clés 
tels que l'automatisation et l'analyse. 
Une autre tendance intéressante est le 
retour du cloud privé. Un grand fournis-
seur de technologie m'a dit il y a quelques 
années qu'il ne mentionnait même plus le 
cloud privé à ses clients, la plupart de ses 
messages étant axés sur le cloud hybride. 
Cependant, lors de nombreuses réunions 
et démonstrations à la KubeCon de 
Londres, les discussions autour du cloud 
privé étaient au premier plan. Deux ten-
dances majeures sont à l'origine de cette 
résurgence. 
 
La montée en puissance de l'IA  
favorise le cloud privé 
La première, comme pour beaucoup de 
choses dans la technologie, est la montée 
en puissance de l'IA. De nombreuses 
entreprises s'efforcent de créer de petits 
modèles de langage ou de procéder à des 
inférences internes pour utiliser leurs don-
nées dans le cadre de l'IA. 
Lorsque les entreprises adoptent cette 
approche, elles réalisent rapidement 
qu'elles doivent protéger et sécuriser ces 
données privées vitales. Et cela nécessite 
d'éviter le cloud public et de construire des 

infrastructures d'IA en cloud privé. 
L'importance de la souveraineté numé-
rique favorise le cloud privé 
L'autre grande tendance à l'origine du 
retour du cloud privé est l'importance de la 
souveraineté numérique. Avec l'incertitu-
de mondiale sur tous les fronts, et de nom-
breuses entreprises préoccupées par qui 
pourrait demander l'accès à leurs données 
dans les nuages du monde entier, j'ai 
entendu de nombreux fournisseurs et 
entreprises qui cherchent à déployer des 
infrastructures de cloud privé pour assurer 
l'intégrité des données et garder leurs 
informations protégées. 
Cette tendance montre l'importance crois-
sante du cloud. Alors qu'au départ, le 
cloud privé était principalement un moyen 
d'apporter des contrôles basés sur le cloud 
à des systèmes sur site, il offre désormais 
aux entreprises toute l'agilité et la flexibi-
lité du cloud avec un contrôle et une sécu-
rité bien plus importants. 
Alors que les entreprises cherchent à 
moderniser leur infrastructure, à protéger 
leurs données et à exploiter des technolo-
gies telles que l'IA, Kubernetes et les tech-
nologies cloud-natives resteront très pro-
bablement au premier plan. 
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E
xtrait de la région de 
Mogok, dans le nord du 
pays, un rubis “excep-

tionnellement gros, rare et 

difficile à trouver” a été pré-
senté à la presse à la suite 
d’un communiqué du nou-
veau gouvernement birman, 
soutenu par l’armée. “Le 
rubis géant présente une 
couleur rouge-pourpre, avec 
des nuances jaunâtres, et est 
considéré comme ayant une 
qualité chromatique éle-
vée”, a-t-il ajouté. 
 
“Sang de pigeon” 
Bien que plus petite qu’un 
rubis similaire de 21.450 

carats découvert dans la 
même zone en 1996, cette 
pierre est plus précieuse “en 
raison de sa couleur supé-
rieure, de sa clarté et de sa 
qualité globale”, a affirmé le 
gouvernement, sans donner 
de valeur précise. 
Empereurs, rois et seigneurs 
de guerre se sont longtemps 
disputé la vallée de Mogok, 
dans la région de Mandalay, 
où se cachent des rubis 
remarquables, appelés “sang 
de pigeon”.  

Ces pierres comptent parmi 
les plus chères au monde. 
Les joyaux de la plus haute 
qualité peuvent atteindre 
plusieurs millions de dol-
lars. 
La Birmanie est dirigée par 
une junte depuis un coup 
d’État en 2021, qui a déclen-
ché une guerre civile, mais 
l’ancien chef militaire, Min 
Aung Hlaing, est récem-
ment devenu président à 
l’issue d’un processus élec-
toral largement contesté.

Comment fonctionne un 
embrayage ? 

LES PROPRIÉTAIRES de véhicules à boîte de 
vitesses manuelle connaissent très bien l’embrayage 
lors de leurs trajets. Il s’avère que même les auto-
mobiles à transmission automatique ont également 
un embrayage, souvent intégré au convertisseur de 
couple. Le fait est que la majorité des dispositifs 
mécaniques actuels ont un mécanisme d’embraya-
ge. Des perceuses sans fil aux scies à chaîne et 
même certains des yo-yos avec lesquels vos enfants 
adorent jouer. Tous ont une forme d’embrayage. 
Mais généralement, vous n’accordez pas autant 
d’importance au fonctionnement d’un tel compo-
sant. Ce n’est que lorsque vous rencontrez des pro-
blèmes que vous commencez à chercher le prix du 
changement de votre embrayage et à penser à ce que 
fait réellement ce composant souvent mal compris. 
 
Qu’est-ce qu’un embrayage ? 
Imaginons un dispositif de type yo-yo comportant 
deux disques aux extrémités opposées d’une tige. 
Les disques sont reliés à des arbres, l’un étant une 
poulie ou un moteur, l’autre étant connecté à un 
autre appareil. Techniquement, ces disques et leurs 
arbres correspondants tournent. L’embrayage per-
met à ces deux systèmes de tourner ensemble en les 
verrouillant ensemble. Ainsi, lorsque l’un des 
disques ou des arbres tourne, l’autre arbre du disque 
opposé tourne également. L’embrayage verrouille 
ces deux composants ensemble pour que leurs mou-
vements soient synchronisés l’un avec l’autre. 
Dans certains cas, vous voudrez peut-être que l’un 
de ces disques ou arbres cesse de tourner sans que 
l’autre disque et l’arbre cessent également de tour-
ner.  
 
Qu’en est-il du fonctionnement  
de l’embrayage ? 
C’est pratiquement ce qui se passe avec le système 
d’embrayage de votre voiture. L’un des côtés de 
l’embrayage est relié au moteur via le vilebrequin 
qui tourne au fur et à mesure que de l’énergie est 
produite par le mouvement de haut en bas des pis-
tons à l’intérieur des cylindres. De l’autre côté de 
l’embrayage se trouve un arbre qui le relie à la boîte 
de vitesses, qui transmet à son tour l’énergie de rota-
tion du moteur aux roues. De la même manière, 
l’embrayage manuel essaiera également de désenga-
ger le composant verrouillé de manière à ce que le 
moteur tourne encore, sans qu’aucune énergie de 
rotation ne soit transmise à la boîte de vitesses et 
aux roues. Pouvez-vous imaginer s’il n’y a pas 
d’embrayage dans votre voiture ? Vous serez perpé-
tuellement en mouvement. Dès que votre moteur 
commence à produire de l’énergie, il commence à 
tourner le vilebrequin et à transmettre l’énergie de 
rotation aux roues via la transmission. Alors, que 
fait un embrayage ?  En termes très simples, un 
embrayage transmet la puissance de rotation géné-
rée par le moteur à la boîte de vitesses. Cela permet 
également à cette puissance de rotation d’être inter-
rompue, en particulier lors du changement des 
vitesses. 
 
Les requins n’ont pas d’os dans 
leur corps ! 

LES REQUINS sont classés comme des poisson 
chondrichthyes dont le squelette est très différent de 
celui des poissons osseux et des vertébrés terrestres. 
En effet, le squelette des requins, tout comme celui 
des raies, est composé de cartilages, des tissus 
conjonctifs souples que l’on retrouve dans notre nez 
et nos oreilles. 
 

INSOLITE Le Jeune Indépendant 

Les médias d’État birmans 
ont annoncé vendredi la 
découverte d’un rubis de 

11.000 carats, l’un des plus 
gros jamais découverts 
dans ce pays d’Asie du 
Sud-Est réputé pour ses 

pierres précieuses. 
 

Un rubis de 11.000 carats découvert en  
Birmanie 

LE SAVIEZ VOUS J Indépendant

Un rond-point 
“fantôme” en Hongrie 
devient viral 
Un carrefour giratoire situé dans la 
ville de Zalaegerszeg, dans l’ouest de 
la Hongrie, est devenu viral. Pour 
cause, il n’est relié à aucune voie et 
se trouve perdu au milieu de nulle 
part. Ce projet flambant neuf à plu-
sieurs millions d’euros, financé par 
des fonds européens, est devenu le 
symbole d’une politique défaillante 
et une attraction touristique. 
Vu du ciel, le spectacle parait absur-
de: un rond-point entouré de mau-
vaises herbes, de boue et d’un silence 
total. Il est inaccessible et ne dessert 
rien. Aucune voiture n’y circule, 
aucun camion ne passe. Les routes 
qui convergent vers le rond-point 
s’arrêtent après quelques mètres dans 
un champ. 
 
Le “rond-point qui mène nulle 
part”  
est rapidement devenu une curiosité 
internationale, mais la réalité derriè-
re ce projet est moins amusante. 
Ce carrefour giratoire s’inscrivait 
dans un large projet logistique dans la 
région entre Zalaegerszeg et Zalas-
zentiván.  
L’entreprise allemande Metrans vou-
lait y construire un immense centre 
destiné à acheminer des marchan-
dises grâce à une ligne de chemin de 
fer à proximité. Les travaux avaient 
pour but de faciliter les échanges 
commerciaux avec les pays voisins 
de la Hongrie, comme la Slovaquie, 
la Tchéquie et la Pologne, sans avoir 
à passer par Budapest. 

En 2021, le lancement des travaux 
avait été acté en grande pompe. L’in-
vestissement s’élevait à 40 millions 
d’euros et devait créer environ 120 
emplois. Grâce à 1,25 million d’eu-
ros de fonds européens, les autorités 
locales ont déjà lancé une route d’ac-
cès et un rond-point pour permettre 
aux camions de faire demi-tour. 
Le problème majeur? L’infrastructu-
re ferroviaire indispensable au projet 
n’a jamais vu le jour. Alors que le 
rond-point était déjà achevé, le reste 
du projet s’est enlisé dans les 
méandres de la bureaucratie.  
L’appel d’offres pour le rail n’est tou-
jours pas finalisé aujourd’hui. Selon 
les responsables politiques, interro-
gés par la presse hongroise, le projet 
pourrait néanmoins aboutir, mais pas 
avant 2029. 
Entre-temps, l’investisseur Metrans 
refuse de commencer la construction 
du terminal tant que la voie ferrée 
n’existe pas. Le rond-point reste donc 
désert, en attente de camions qui 

n’arriveront sans doute pas avant plu-
sieurs années. 
 
Un symbole devenu attraction 
Pour les détracteurs de l’ancien Pre-
mier ministre hongrois Viktor Orbán, 
ce rond-point est bien plus qu’un 
simple dysfonctionnement. Il consti-
tue, selon eux, la preuve ultime de la 
manière dont l’argent européen est 
gaspillé en Hongrie. 
 
Le ministre hongrois du Développe-
ment régional, Tibor Navracsics, a 
indiqué l’an dernier devant le Parle-
ment que l’Union européenne avait 
financé 52.000 projets en Hongrie 
entre 2014 et 2020. Parmi ceux-ci, 
combien ont abouti? Aucune réponse 
claire n’a été apportée. 
 
Le rond-point est désormais devenu 
une véritable “attraction fantôme”. 
Des touristes viennent s’y prendre en 
photo. Pour l’instant, c’est le seul tra-
fic qu’il accueille.
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Première "COP Océans" en 2027: les Nations Unies 
franchissent un nouveau cap pour la protection des 

océans 

L
a première réunion formelle (COP1) 
des États ayant ratifié le traité histo-
rique pour protéger la haute mer aura 

lieu du 11 au 22 janvier 2027, a annoncé 
lundi le porte-parole de l'ONU Stéphane 
Dujarric. 
Après consultations avec les États 
membres, la commission préparatoire à la 
mise en œuvre de ce traité, officiellement 
entré en vigueur au début de l'année, avait 
proposé de tenir cette réunion inaugurale 
au siège de l'ONU à New York à ces 
dates, qui devaient être confirmées par le 
secrétaire général de l'ONU. 
À l'issue de la dernière réunion prépara-
toire la semaine dernière à New York, 
l'Alliance pour la haute mer a salué les 
"progrès" réalisés pour préparer le terrain 

de la COP1. 
Mais le travail pour transformer le texte 
du traité "en quelque chose qui peut per-
mettre des changements dans l'eau est 
loin d'être terminé", a commenté Rebecca 
Hubbard, directrice de cette coalition 
d'ONG, évoquant notamment les inquié-
tudes liées aux relations avec d'autres 
organisations liées à la haute mer, notam-
ment les organisations régionales de 
pêche. 
Greenpeace a accusé de son côté l'indus-
trie de la pêche de faire pression pour 
mettre en place des procédures qui retar-
deraient la création des aires marines pro-
tégées en haute mer, outil clé du traité. 
"L'océan nous appartient à tous, mais 
aujourd'hui, il est pris au piège dans les 

filets et les hameçons de l'industrie de la 
pêche", a affirmé Megan Randdles, chef-
fe de délégation de l'ONG lors des dis-
cussions. 
 
Seulement 1% de la haute mer est 
actuellement protégée 
Après des années d'attente pour les défen-
seurs des océans, le traité, désormais rati-
fié par 87 pays et signé par 144, est entré 
en vigueur, sur le papier, fin janvier. 
Mais la plupart des instruments qu'il pré-
voit auront besoin de décisions spéci-
fiques des COP successives pour prendre 
vie, en particulier les futures aires 
marines protégées. 
Alors que les écosystèmes marins sont 
menacés par le changement climatique, 

les pollutions et la surpêche, la science a 
prouvé l'importance de protéger tout 
entiers ces océans foisonnant d'une biodi-
versité souvent microscopique, qui four-
nissent la moitié de l'oxygène que nous 
respirons, qui limitent le réchauffement 
en absorbant une partie importante du 
CO2 émis par les activités humaines. 
La haute mer commence là où s'arrêtent 
les zones économiques exclusives (ZEE) 
des États, à un maximum de 200 milles 
nautiques (370 kilomètres) des côtes et 
n'est sous la juridiction d'aucun État. 
Aujourd'hui, environ 1% seulement de la 
haute mer, qui représente près de la moi-
tié de la planète et 60% des océans, fait 
l'objet de mesures de conservation.

La première "COP Océans" se tiendra au début de l'année 2027, un an après l'entrée en vigueur du traité historique des Nations Unies 
sur la protection de la haute mer. Surpêche, exploitation, pollution...de nombreux défis attendent désormais les États membres pour la 

conservation des océans. 

La réduction de la 
pollution atmosphérique 
en Chine a un impact 
inattendu sur l’Arctique 

 
DES CHERCHEURS ont récemment 
découvert que la forte réduction de la pol-
lution atmosphérique en Chine a non seu-
lement limité les tempêtes alimentées par 
les aérosols, mais aussi ralenti la fonte de 
la banquise. Cependant, ce même phéno-
mène semble avoir, paradoxalement, 
accéléré le réchauffement climatique. 
n problème résolu, et un autre surgit aus-
sitôt. "Le peuple chinois a souffert d'une 
mauvaise qualité de l'air pendant des 
décennies", a récemment expliqué Bjørn 
Samset, chercheur principal au Centre 
international de recherche sur le climat en 
Norvège, au média Live Science. Une 
pollution qui, selon lui, a "temporaire-
ment ralenti le réchauffement climatique" 

et "nous a donné un peu plus de temps 
pour nous adapter à un climat plus 
chaud". Depuis dix ans, la Chine a toute-
fois fait des efforts considérables pour 
faire baisser sa pollution atmosphérique. 
Cela a permis de diminuer les tempêtes 
alimentées par les aérosols et, par consé-
quent, de réduire la fonte des glaces de 
mer. Cependant, les mesures prises par la 
Chine ont eu des répercussions sur 
d'autres régions du globe, et notamment 
dans l'Arctique. 
 
Une nette réduction de la pollution 
atmosphérique en Chine 

Confrontée à une pollution atmosphé-
rique préoccupante, la Chine a lancé en 
2013 un ambitieux programme de dépol-
lution. Cette initiative est devenue l’une 
des interventions environnementales les 
plus efficaces de l’histoire, réduisant en 
une décennie les émissions d’aérosols de 
sulfate du pays d’environ 75 %. 
Mais les aérosols contribuent aussi au 
refroidissement de la planète en ren-
voyant le rayonnement solaire dans l’es-
pace et en rendant les nuages plus 
brillants. Leur disparition a ainsi fait dis-
paraître ces effets de refroidissement, 
révélant des décennies de réchauffement 
climatique masqué par les gaz à effet de 
serre. 
Ce constat avait déjà été évoqué dans une 
étude publiée en 2025 par Bjørn Samset, 
qui expliquait que la réduction des aéro-
sols en Asie de l’Est avait sensiblement 
accéléré le réchauffement climatique. "Le 
réchauffement climatique, plus persistant 
et susceptible de se manifester en toutes 

saisons, sera probablement le facteur pré-
dominant, tandis que les modifications de 
la trajectoire des tempêtes sont sans doute 
plus ponctuelles", a déclaré Dan Wester-
velt, climatologue à l'Observatoire de la 
Terre Lamont-Doherty de l'Université 
Columbia à Live Science.Les aérosols ont 
une influence particulièrement importan-
te sur le climat terrestre 
Selon Dan Westervelt, l'étude indique que 
les aérosols exercent une influence plus 
importante et plus complexe sur le climat 
terrestre qu'on ne le pensait. "La rapidité 
de la réduction des aérosols en Asie de 
l'Est est sous-estimée", a-t-il souligné. 
Il a ensuite conclu : "La diminution des 
émissions qui a pris trois décennies en 
Amérique du Nord et en Europe ne prend 
qu'une décennie en Asie de l'Est. L'impact 
de ce phénomène sur les cyclones et le 
réchauffement arctique sera très intéres-
sant à étudier et crucial pour l'atténuation 
du changement climatique et l'adaptation 
à celui-ci".
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On connait le terme mais toujours 
sa signification. On sait aussi sou‐
vent qu'il existe un vaccin contre 

le pneumocoque (obligatoire chez les 
enfants après la naissance) mais sans 
savoir contre quoi il protège vraiment. 
Voici l'essentiel à savoir sur le pneumo‐
coque. 
 
Définition : qu'est‐ce que le  
pneumocoque ? 
Les infections à pneumocoques sont 
dues à une bactérie appelée "Strepto‐
coccus pneumoniae" qui appartient au 
genre des streptocoques. Cette bactérie 
peut être présente au niveau de la 
bouche, du nez ou du pharynx sans pour 
autant rendre malade : on estime que 5 
à 25% de la population sont porteuses 
de cette bactérie sans présenter de 
symptômes. Mais chez certaines per‐
sonnes, cette bactérie peut se déplacer 
dans l'organisme et être responsable de 
nombreuses maladies affectant : 
le système pulmonaire, ce qui peut 
entraîner une pneumonie, 
les oreilles, ce qui peut causer une otite 
moyenne aiguë, particulièrement chez 
l'enfant, 
les sinus, ce qui peut provoquer une 
sinusite, particulièrement chez l'adulte, 
les enveloppes du cerveau et la moelle 
épinière, ce qui peut entraîner une 
méningite, 
le sang (bactériémie, septicémie) 
plus rarement, le péritoine (enveloppe 
qui tapisse l'abdomen, le pelvis et les 
viscères), ce qui peut entraîner une 
péritonite.  
Les méningites sont la forme la plus 
grave de ces infections.  
 
Est‐ce mortel ? 
"Le pneumocoque est une bactérie à 
l'origine d'infections graves (pneumo‐
nies, méningites) et de décès fréquents 
(presque 3 fois plus que les accidents de 
voitures en France), en particulier chez 
les jeunes enfants et les personnes 
âgées", indique l'Institut Pasteur. Le 
pneumocoque est la première cause de 
mortalité bactérienne en France chez 
l'adulte (10 décès/100.000 habitants 
chaque année). Par ailleurs, on estime 
que 10% des enfants atteints de ménin‐
gite en décèdent.  
 
Personnes à risque 
L'infection à pneumocoque affecte plus 
souvent : 
les jeunes enfants 
les personnes âgées 
les personnes souffrant d'une maladie 
chronique comme un diabète, une 
pathologie pulmonaire ou cardiaque, un 
alcoolisme... 
les personnes immunodéprimées 
(atteintes d'un cancer ou d'une infec‐
tion par le VIH) ou qui suivent un traite‐
ment diminuant leurs défenses immuni‐
taires.  
Contagion et transmission 
Les pneumocoques sont contagieux et 
se transmettent d'humain à humain par 
des sécrétions (baisers, toux, éternue‐
ments, postillons, gouttes de salive 
infectée...) lors d'un contact direct, 
étroit et assez long (au moins d'une 
heure) avec la personne infectée par la 
bactérie ou porteuse du germe. Cette 
bactérie ne peut en aucun cas être 

transmise par l'eau ou par l'air.  
 
Symptômes 
Les symptômes du pneumocoque sont 
variables en fonction du type d'infec‐
tion que la bactérie entraîne : 
En cas de pneumonie : fièvre importan‐
te (39‐40°C), frissons, toux sèche ou qui 
rejette du mucus jaune ou rouille, 
essoufflement, douleur thoracique 
intense, souvent d'un seul côté, sensa‐
tion de malaise général. 
En cas d'otite : douleur à l'oreille, fièvre 
supérieure à 38°C, sensation d'avoir 
une oreille bouchée, baisse d'audition, 
bourdonnements, écoulement de sécré‐
tions jaunâtres par le conduit de 
l'oreille... 
En cas de sinusite : congestion nasale 
avec écoulement clair ou purulent, dou‐
leur et sensation de pesanteur sous les 
deux yeux, parfois des maux de tête dif‐
fus, fièvre et sensation de malaise... 
En cas de méningite : maux de tête 
intenses, intolérance à la lumière et/ou 
au bruit, nausées, vomissements, rai‐
deur de la nuque, teint gris ou marbré, 
courbatures importantes, grande 
fatigue, somnolence, confusion mentale, 
paralysies oculaires, convulsions... 
En cas de bactériémie ou septicémie : 
douleurs abdominales, nausées, vomis‐
sements, diarrhées, fièvre persistante, 
frissons, augmentation de la fréquence 
respiratoire, hypotension... 
 
Diagnostic 
L'interrogatoire clinique et l'ausculta‐
tion orientent le médecin vers le dia‐
gnostic du type d'infection. En cas de 
suspicion d'une pneumonie, un bilan 
infectieux et une analyse bactériolo‐
gique des sécrétions broncho‐pulmo‐
naires complètent le diagnostic. On peut 
aussi prélever les urines pour retrouver 
des signes d'infection de certaines bac‐
téries. 
En cas de suspicion de méningite, une 
consultation en urgence doit être faite 
auprès du médecin traitant ou des 
urgences. La présence d'un symptôme 
de complication peut nécessiter une 
prise en charge hospitalière avec la réa‐
lisation d'une ponction lombaire (prélè‐
vement de liquide céphalo‐rachidien). 
L'analyse de ce liquide en laboratoire 
(aspect, nombre et type de cellules, bio‐

chimie, examen bactériologique direct 
et culture) confirmera le diagnostic de 
la méningite et déterminera le germe en 
cause. Parallèlement, une prise de sang 
sera faite et mise en hémoculture, une 
méthode destinée à établir le diagnostic 
biologique et étiologique de la présence 
de micro organismes dans le sang.  
En cas de suspicion d'une bactériémie 
ou d'une septicémie, on réalise une 
prise de sang qui sera mise en hémocul‐
ture afin de déterminer la présence de 
bactéries infectieuses. 
 
Traitement 
Le traitement dépend du type  
d'infection :  
En cas de pneumonie : le traitement 
nécessite l'utilisation d'antibiotiques 
afin d'éliminer la bactérie responsable 
de l'infection. Généralement, on utilise 
en première intention l'amoxicilline, ou 
la spiramycine ou la pristinamycine. Si 
les symptômes ne s'améliorent pas au 
bout de quelques jours, le médecin 
pourra être amené à changer d'antibio‐
tique. Pour atténuer la fièvre, le méde‐
cin peut prescrire du paracétamol. 
En cas d'otite : le recours aux antibio‐
tiques est nécessaire si l'enfant a moins 
de 2 ans et si l'otite est purulente et 
douloureuse. Le médecin prescrira 
alors de l'amoxicilline (en association 
avec l'acide clavulanique si les symp‐
tômes ne s'améliorent pas au bout de 4 
jours ou si l'otite purulente est accom‐
pagnée d'une conjonctivite). Si l'otite 
est congestive et si l'enfant a plus de 2 
ans, la prise d'antibiotiques n'est pas 
utile. Pour améliorer le confort de l'en‐
fant, le médecin peut prescrire un antal‐
gique‐antipyrétique (traitement pour 
soulager la fièvre).  
En cas de sinusite : le traitement d'une 
sinusite bactérienne repose en sur l'uti‐
lisation de l'amoxicilline (antibiotique 
pris par voie orale) chez l'enfant et chez 
l'adulte.  
Si les symptômes ne s'améliorent pas au 
bout de 3‐4 jours, l'amoxicilline doit 
être prise en association avec l'acide 
clavulanique, un bêta‐lactamine.  
En cas de méningite : la méningite bac‐
térienne exige un traitement antibio‐
tique urgent. Le traitement est fait lors 
d'une hospitalisation. Le médecin met 
en place un premier traitement antibio‐

tique en urgence après l'examen cli‐
nique, la prise de sang et la ponction 
lombaire, qui peut comporter plusieurs 
antibiotiques selon la sensibilité aux 
germes et à la résistance aux différents 
antibiotiques. Le traitement dure entre 
1 et 3 semaines.  
En cas de bactériémie ou de septicémie 
: le traitement repose sur l'utilisation 
d'antibiotiques (oxacilline, cloxacilline, 
vancomycine...) dont le type et la durée 
dépendent de plusieurs paramètres 
(localisations secondaires, porte d'en‐
trée du sepsis, antécédents médicaux 
du patient, éventuelles pathologies 
chroniques, évolution clinique et micro‐
biologique, âge du patient, allergies, 
résultat de l'antibiogramme...).  
Vaccin contre le pneumocoque 
pour prévenir l'infection par un pneu‐
mocoque : Prevenar 13®, Pneumo‐
vax®, Vaxneuvance®, Prevenar 20® 
(remboursés à 65% par l'Assurance 
maladie). Le vaccin pneumococcique est 
obligatoire pour les bébés nés depuis le 
1er janvier 2018 avec 3 doses de vaccin 
à l'âge de 2, 4 et 11 mois. La vaccination 
est ensuite recommandée mais non 
obligatoire à partir de l'âge de 2 ans, 
pour les personnes à risque élevé d'in‐
fections sévères à pneumocoque, quel 
que soit l'âge : 
personnes immunodéprimées ou 
atteintes de syndrome néphrotique ; 
personnes porteuses d'une maladie 
prédisposant à la survenue d'infections 
invasives à pneumocoque : 
maladie du cœur, insuffisance car‐
diaque ; 
insuffisance respiratoire chronique, 
bronchopneumopathie obstructive, 
emphysème, asthme sévère, mucovisci‐
dose ; insuffisance rénale ; maladie 
chronique du foie ; diabète ; brèche 
ostéoméningée, implant cochléaire ou 
candidats a une implantation cochléaire  
drépanocytose. 
La vaccination peut être réalisée chez le 
médecin en cabinet de ville, en pharma‐
cie, à l'hôpital ou en PMI (pour les 
enfants jusqu'à 6 ans), ou dans un labo‐
ratoire de biologie médicale. Elle peut 
également être réalisée dans un centre 
de vaccination public.  
Dans ce cas, la prescription, la délivran‐
ce du vaccin et la vaccination s'effec‐
tuent sur place.

BIEN-ÊTRE

 
Le pneumocoque est  

une grave bactérie qui peut 
être mortelle chez les 
personnes sensibles. 

 

BIEN‑ÊTRE

Pneumocoque : symptômes, vaccin, 
c'est quoi ? 



PUBLICITÉ22

LE JEUNE INDÉPENDANT # 8488 DU DIMANCHE 10 MAI 2026

Le Jeune Indépendant du 10/05/2026 / ANEP 2631008093

Le Jeune Indépendant du 10/05/2026 / ANEP 2631008108

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 

REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 
APPEL D’OFFRES NATIONAL OUVERT AVEC EXIGENCES DE CAPACITÉS MINIMALES N° 

: 01/2026 
La Direction de l’unité Postale de la wilaya de Skikda lance un avis d’appel d’offres 
national ouvert avec exigence de capacités minimales pour la réalisation des :  

Nettoyage des établissements postaux + direction 
Les entreprises spécialisées dans le domaine de nettoyage intéressées par le présent 
avis peuvent retirer le cahier des charges auprès de la Direction de l’unité postale de 
wilaya sise à avenue Zighoud Youcef Skikda contre paiement de la somme de quatre 
mille dinars algériens 4 000,00 DA non remboursable à verser au compte courant 
postal (CCP) n° 38 14 53 clé 59 ouvert au nom DUPW COMPTE DE RECETTE SKIKDA 
représentant les frais de documentation et de reprographie.  
L’offre accompagnée des pièces réglementaires citées dans «l’instruction aux 
soumissionnaires» devra être déposée où parvenir au plus tard le 15ème jour à 13h30 
à compter de la première date de parution du présent avis dans la presse nationale, 
au niveau de l’unité postale de wilaya de Skikda sise à Avenue Zighoud Youcef.  
 
L’offre établie par le soumissionnaire doit comprendre 03 enveloppes séparées :  
­La première enveloppe portera «OFFRE CANDIDATURE» et contiendra le dossier 
candidature.  
­La deuxième enveloppe portera «OFFRE TECHNIQUE» et contiendra le dossier 
technique.  
­La troisième enveloppe portera «OFFRE FINANCIÈRE» et contiendra l’offre 
financière.  
 
Les 03 enveloppes séparées devront être insérées dans une enveloppe extérieure 
fermée et anonyme ne portant que les indications suivantes :  

APPEL D’OFFRES NATIONAL OUVERT AVEC EXIGENCE DE CAPACITÉS MINIMALES N° 
01/2026 

«Nettoyage des établissements postaux + direction» 
«A n’ouvrir que par la commission d’ouverture des plis et d’évaluation des offres» 

Les soumissions qui parviennent après la date limitée de dépôt des plis ne seront pas 
prises en considération.  
Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pendant une période égale à 
la durée de préparation des offres augmentée de 03 mois.  
Les soumissionnaires sont conviés à assister à l’ouverture des plis ou à se faire 
représenter par une personne dûment accréditée qui aura lieu le dernier jour de 
dépôt des offres à 13h30 à  
l’adresse suivante: DIRECTION DE L’UNITÉ POSTALE DE WILAYA­AVENUE ZIGHOUD 
YOUCEF.SKIKDA 

Le Jeune Indépendant du 10/05/2026/ANEP N° 2623003492

MINIMALES

LANCE L’AVIS D’APPEL D’OFFRES NATIONAL OUVERT AVEC 
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télévision
   PROGRAMME DU JOUR 

  Série policière - Etats-Unis  
           Esprits criminels 

  Magazine de l'économie France - 2026 
           Capital 

  Film d'action 
           France - 2023 
           Medellin 

 Film d'aventures 
          Australie Etats-Unis - 1988 
            Crocodile Dundee II 

 Golf : Open de Philadelphie  
          Golf - Saison 26 

 Comédie 
          France - 2018 
           Les aventures de Spirou et Fantasio 

  Thriller France - 2022 
             La nuit du 12 

 Rugby : Top 14 
          Rugby 

  Film fantastique 
           Etats-Unis - 2017 
           Justice League 

  Film d'aventures - 2025 
           L'Homme qui rétrécit 

  Comédie - France 2025 
           Haut les mains 

 Série policière 
          Etats-Unis - 2009 
            Esprits criminels 

23 h 25

21 h 00

21 h 00

21 h 00

21 h 25

20 h 55

21 h 05

21 h 00

21 h 00

21 h 00

20 h 50

21 h 15

22 h 39

la chaine 21h00
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Film d'action (Etats-Unis - Grande-Bretagne 2016) 

Eliminators 
Dans les rues sombres de Londres, un ancien agent 
fédéral américain, John (Scott Adkins), cherche à 
mener une vie paisible après avoir quitté le monde de 
l'espionnage. Cependant, son passé le rattrape 
lorsque son domicile est investi par des assassins en 
quête de vengeance. Ces mercenaires, bien organisés 
et impitoyables, ont été envoyés pour éliminer une 
cible, mais la situation tourne rapidement au désastre 
lorsqu'ils se retrouvent face à John, qui n'a pas l'inten-
tion de se laisser faire. Alors que la menace se  
rapproche, John doit faire appel à ses compétences 
d'agent pour déjouer les plans de ses assaillants. 

Cinéma (Etats-Unis - 1992) 

Universal Soldier 
Pendant la guerre du Vietnam, Luc Devreux surprend 
le sergent Andrew Scott en train de massacrer des 
civils. Les deux hommes s'entre-tuent. Leurs corps 
sont récupérés, ils sont ressuscités et transformés en 
Universal soldiers, créatures mi-hommes, mi-robots 
programmées pour tuer et utilisées lors des missions 
très spéciales. Mais Luc, perturbé par des images de 
son passé, finit par reprendre conscience. 
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HORAIRES  
DES 
PRIÈRES

A N N A B A 
 Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a 
03:35 12:25 16:14 19:26 21:03

O U A R G L A 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
04:04 12:35 16:15 19:25 20:55

C H L E F 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
04:04 12:51 16:39 19:50 21:26

M O S T A G A N E M 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
04:10 12:56 16:43 19:54 21:30

O R A N 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
04:14 12:59 16:46 19:57 21:32

C O N S T A N T I N E 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
03:42 12:30 16:18 19:29 21:06

A L G E R 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
03:58 12:44 16:31 19:43 21:19

ES-SENIA 
Cinq blessés 
dans un accident 
de la route et incendie 
dans un appartement 

CINQ blessés ont été enregistrés, 
vendredi, à la suite d’un accident de 
la circulation survenu dans la 
commune de Sidi Chahmi, daïra d’El-
Senia, tandis qu’un incendie déclaré 
dans un appartement de la même 
commune a été rapidement maîtrisé 
par les services de la protection civile, 
évitant ainsi sa propagation ainsi que 
toute perte humaine. Les services de 
la protection civile sont intervenus à 
23H23 afin de porter secours aux 
victimes d’un accident de la 
circulation impliquant un véhicule 
ayant dérapé puis effectué un 
renversement sur la route de wilaya 
n°35. Les personnes blessées, âgées 
de 17 à 58 ans, présentant différentes 
blessures dont deux dans un état 
critique, ont été prises en charge sur 
place avant d’être évacuées vers 
l’établissement hospitalier le plus 
proche pour recevoir les soins 
nécessaires. Par ailleurs, dans la 
même journée, une intervention 
rapide a été menée dans un immeuble 
d’habitation de la commune d’El-
Senia, où un incendie s’était déclaré 
dans un appartement situé au premier 
étage. Grâce à la mobilisation des 
équipes d’intervention et à 
l’utilisation de moyens adaptés, le 
sinistre a été circonscrit à temps, 
empêchant toute extension aux autres 
parties du bâtiment.  

D’Oran, Brahim Mazi 
 
DRAÂ BEN KHEDDA 
Arrestation de trois 
malfaiteurs 
DANS le cadre de leur lutte contre 
toutes sortes de crime et délit, les 
éléments de la sûreté de daïra de Draâ 
Ben Khedda ont réussi à neutraliser, 
au cours de la semaine écoulée, trois 
malfaiteurs, âgés entre 28 et 36 ans, 
dans leur circonscription de 
compétence. Les trois mis en cause 
s’étaient spécialisés dans le vol 
d’argent et objets de valeur dans les 
maisons après s’être introduits par 
effraction, et le trafic de stupéfiants. 
Dans un communiqué, la cellule de 
communication de la sûreté de wilaya 
de Tizi Ouzou a indiqué que les 
policiers ont déclenché leur enquête 
suite à une plainte déposée au niveau 
de leur service par un citoyen qui a 
fait mention de la violation de son 
domicile suivie du vol de ses biens. 
Après des investigations, les policiers 
ont réussi à identifier et arrêter les 
coupables. Selon la même source, les 
enquêteurs ont réussi également à 
saisir auprès des mis en cause 570 
capsules psychotropes, 100 grammes 
de kif traité, 22 grammes de cocaïne, 
une voiture touristique leur servant de 
moyen de déplacement et une somme 
d’argent de 27 millions de centimes 
en provenance des différents vols 
commis sur leurs différentes victimes. 
Et suite aux mesures prévues par la 
loi, les trois mis en cause ont été 
présentés devant le parquet de Tizi 
Ouzou. 

De notre bureau, 
Saïd Tissegouinee

LE PRÉSIDENT du Conseil de la nation, 
Azouz Nasri, a pris part, hier dans la capitale 
djiboutienne, à la cérémonie de prestation de 
serment du Président réélu de Djibouti, 
Ismaïl Omar Guelleh, à l’occasion de laquel-
le il a transmis les félicitations du chef de 
l’État, Abdelmadjid Tebboune. C’est ce qu’a, 
hier, indiqué un communiqué du conseil. 
En marge de cet événement officiel, Azouz 
Nasri a été reçu par le président djiboutien. 
Dans ce cadre, il lui a remis un message écrit 
du Président Tebboune à l’occasion de sa 
reconduction à la tête de Djibouti. Selon les 
précisions fournies par le communiqué, le 

sénateur a adressé à Ismaïl Omar Guelleh 
«les félicitations du Président de la Répu-
blique, et ses vœux de prospérité et de stabi-
lité au peuple». Il lui a souhaité «plein succès 
dans l’accomplissement de ses hautes fonc-
tions», ainsi qu’»au peuple frère djiboutien 
davantage de progrès». 
De son côté, le Président djiboutien a salué 
«la profondeur des relations fraternelles et de 
coopération entre les deux pays», selon la 
même source, avant de souligner les posi-
tions de l’Algérie en faveur de la paix, de la 
stabilité et du développement sur le continent 
africain. 

Selon le communiqué, cette rencontre a été 
l’occasion de réaffirmer la volonté conjointe 
des deux parties de renforcer les relations 
bilatérales, ainsi que d’élargir les domaines 
de consultation et de coordination entre Alger 
et Djibouti, dans l’intérêt des deux peuples. 
Étaient présents lors de cette rencontre l’am-
bassadeur d’Algérie à Djibouti, Mohamed 
Nasser Baskalia, le chef de cabinet du prési-
dent du Conseil de la nation, Makhlouf 
Sahel, ainsi que le directeur des études au 
ministère des Affaires étrangères, Mohamed 
Lamine Habchi. 

K. A.

RÉÉLECTION DU PRÉSIDENT DJIBOUTIEN 

Nasri transmet les félicitations 
de Tebboune 

Cette occasion a rassemblé, 
vendredi à Club des Pins, 
25 jeunes participants, 

répartis en 15 équipes, qui ont 
pris part à cette manifestation 
culturelle et linguistique, mettant 
à l’honneur plusieurs langues à 
travers des chansons, des récita-
tions, des discours ainsi que 
diverses expressions artistiques. 
Chinois, arabe, français, anglais 
et espagnol se sont ainsi croisés 
sur une même scène, dans une 
atmosphère marquée par l’en-
thousiasme, le partage et la 
découverte mutuelle. 
A ce propos, le conseiller com-
mercial et économique de l’am-
bassade de Chine, Guo Jiangjun, 
a exprimé sa satisfaction face à 
cette initiative qu’il considère 
comme un véritable pont entre 
les jeunesses des deux pays. 
«Je suis très heureux de voir des 
jeunes Chinois et des jeunes 
Algériens réunis ensemble. Voir 
des jeunes Chinois parler parfai-
tement l’arabe et le français, 
ainsi que des jeunes Algériens 
s’exprimer avec aisance en chi-
nois, constitue un magnifique 

échange interculturel», a-t-il 
déclaré. Il a poursuivi être égale-
ment «heureux de constater la 
force de la coopération entre nos 
deux pays, notamment à travers 
la coopération économique, qui 
est devenue un véritable vecteur 
de rapprochement entre les 
jeunes. Bravo à la Chine, bravo à 
l’Algérie». 
De son côté, le Dr Fetouma 
Kadhi, spécialiste en langue 
arabe et en critique littéraire et 
enseignante à l’Université d’Al-
ger 2, a livré un témoignage 
empreint d’émotion et de fierté 
concernant son expérience avec 
les étudiants chinois qu’elle 
encadre, qu’elle qualifie 
d’»expérience magnifique». 
Enseignant le module de l’ap-
proche textuelle à un groupe 
d’une vingtaine d’étudiants chi-
nois durant ce deuxième 
semestre universitaire, elle affir-
me avoir été particulièrement 
impressionnée par leur maîtrise 
de la langue arabe ainsi que par 
leur profond attachement à cette 
langue et à sa culture. Selon elle, 
ces étudiants manifestent une 

véritable passion pour la langue 
arabe, qu’ils apprécient pour «sa 
richesse, sa poésie, sa prose et la 
beauté de ses expressions». 
Leurs motivations sont diverses : 
certains souhaitent apprendre 
l’arabe pour développer des acti-
vités commerciales dans les pays 
arabes ou au Moyen-Orient, tan-
dis que d’autres ambitionnent 
d’écrire de la poésie ou de la 
prose en arabe. 
Très touchée par leur enthousias-
me, l’enseignante a confié avoir 
été impressionnée dès les pre-
mières séances de présentation, 
durant lesquelles les étudiants 
ont expliqué les raisons de leur 
intérêt pour la langue arabe, 
qu’ils considèrent comme une 
langue mondiale riche par son 
vocabulaire, son style et ses 
expressions. 
Sur scène, des jeunes Algériens 
ont interprété en chinois plu-
sieurs chansons et récitations, 
exprimant avec aisance et émo-
tion leur attachement et leur 
compréhension de la culture chi-
noise. De leur côté, des jeunes 
Chinois ont chanté en arabe, 

rapprochant les deux cultures à 
travers des performances natu-
relles et sincères. Des interpréta-
tions en français ont également 
marqué le public et suscité de 
chaleureux applaudissements. 
Durant le concours, les presta-
tions des participants ont été éva-
luées par un jury composé de 
membres aux profils variés, 
notamment algériens et étran-
gers, qui ont tenu compte de la 
qualité de l’expression linguis-
tique, la performance artistique 
ainsi que la maîtrise des langues 
présentées. 
A l’issue de la compétition, des 
prix ont été décernés aux lau-
réats, également désignés par le 
public via un système de vote 
numérique à travers un code QR, 
permettant une participation 
interactive des spectateurs. 
Ce type d’initiative illustre, 
selon la partie chinoise, les 
échanges humains et culturels 
encouragés dans le cadre de «la 
Ceinture et la Route», où les 
jeunes deviennent des acteurs du 
dialogue entre les pays. 

Amel Saïdi  

CONCOURS LINGUISTIQUE SINO-ALGÉRIEN 

Des cultures qui s’accordent
Dans le cadre de la promotion des échanges culturels, du dialogue interculturel et du rapprochement 

entre les jeunesses chinoise et algérienne, l’ambassade de Chine et l’Association des entreprises chinoises 
en Algérie, en collaboration avec l’entreprise CSCEC Algérie, ont organisé un concours de présentation 

des talents linguistiques. 

Un véritable pont 
entre les deux pays. 


